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Czernovitz est aux mis des Russes 
Paris, 18 juin, 6 h. soir.— L'événement que faisaient prévoir les derniè-

res nouvelles vient de se réaliser : les valeureuse* troupes du général Let-
chitsky se sont emparées de la capitale de la Bukovine. 

Sur cet important fait d'armes, qui aura d'importantes conséquences 
tant au point de vue militaire qu'au point de vue diplomatique et moral 
dans les Balkans, parvient cette première dépêche : 

Pétrograd, 18 juin. — Après un combat acharné, les 
Russes se sont emparés de Czernovitz. 

Rappelons que Czernovitz est la Capitale de la Bukovine 
qu'elle a en temps de paix une population de 92,000 habitants 

et 

Paris, 18 juin. — Les Communiqués i 
russes commencent à citer quelques noms > 
de villes ou de villages conquis, et le 
front se précise dans trois secteurs : 
Volhynie, Strgpa et Bukovine, où on dis-
cerne les plus importants mouvements. 
L'enfoncement du front autrichien sous 
l'irrésistible poussée des Russes semble 
commencer à produire les résultats stra-
tégiques que l'on était en droit d'en at-
tendre. 

Dans le secteur de Volhynie, l'avance 
se poursuit à l'ouest de Loutsk; elle est à 
moins de 30 kilomètres de Vladimir-
Volhynski. Vers Kolki et Soltoul, la con-
tre-attaque allemande s'est déclanchée. 
Elle a été repoussée. Un bond d'une forte 
'étape a été réalisé sur la route de Dubno 
à Lemberg. Les colonnes russes ont pro-
gressé de plus de 25 kilomètres. Elles sont 
maintenant à moins de 80 kilomètres de 

- Lemberg. Dans la région de Novo-Alexi-
netz, puissamment fortifiée où, depuis 
des mois on se battait sans résultais, le 
saillant autrichien a cédé, et déjà Brody 
est menacé. Le front d'avance des Russes 
paraît avoir une vingtaine de kilomètres 
au moins. 

Dans le secteur de la Strypa, les Russes 
ne trouvent de résistance qu'au nord de 
Buczacz, où le général Bothmer a concen-
tré tous ses éléments disponibles pour 
lancer de furieuses attaques. 

Dans le seeleur de la Bukovine, les tê-
tes de colonnes russes bordent la rive 
nord du Pruth à Bojan, à Czernovitz, à 
Sniatyn et en amont jusqu'à la Tcherniava. 

La manœuvre du général Broussiloff se 
révèle maintenant : elle est composée de 
trois mouvements : 

1. Au nord, mouvement enveloppant 
par le Styr et le Stochod; 

2. Au centre, mouvement enveloppant 
par la ligne Dubno-Brody; 

3. Au sud, mouvement enveloppant par 
Kolomea. 

Les deux premiers mouvements ont 
pour objectif géographique la capitale, de 
la Galicïe : Lemberg, et mettent en péril 
les forces austro-allemandes aui résistent 
encore dans la région de la Strypa, et le 
dernier pourrait aboutir, avec l'occupa-
lion de la capitale de la Bukovine : Czer-
novitz, à la prise des restes de l'armée au-
trichienne de von Pllanzer-Ballin. 

IL N'Y A PLUS ACCORD 
ENTRE LES ÉTATS-MAJORS 

AUSTRO-ALLEMANDS 
Genève, 18 jum. — Les « Dernières Nou-

velles de Leipzig » en commentant l'offen-
sive russe écrivent • 

« Maintenant, commence à se faire sentir 
la divergence de vues, en ce qui concerne 
les opérations, existant entre les états-ma-
jors austro-hongrois et allemand, » 

L'aveu du journal allemand, qui est l'or-
gane du clan du kronprinz. est important. 
Il ne laisse aucun doute sur l'existence de 
ce désaccord nui, au grand quartier géné-
ral impérial à propo? de l'entreprise con-
tre, Verdun, s'est étendu aux rapports en-
tre les deu.^ états-majors alliés, après les 
victoires russes sur le front autrichien. :, 

Ge que font les Armées britanniquessariepront français 
Leur Activité ne s'est pas démentie 

Paris, 18 juin. —- Le 19 mal, le comman-
dant en chef des troupes britanniques sur 
le front français, le général sir Douglas 
Haig, signait son premier rapport d'ensem-
ble et résumait l'oeuvre accomplie : « Aucu-
ne action d'aussi grande envergure que 
celle de Verdun n'a été engagée au cours 
des cinq derniers mois, néanmoins nos 
troupes ont été loin d'être au repos ou inac-
tives. Bien que la lutte n'ait pas été, d'une 
rrjanière générale, vraiment intense, elle a 
été partout continue, et des affaires de dé-
tail ont eu lieu en nombre important et 
d'une réelle vivacité. » 

Cette discrétion ne fait pas ressortir à 
première vue l'activité qui n'a cessé de ré-
gner sur le front tenu par les armées bri-
tanniques. Quand il mentionne la relève 
opportune qui rendit disponibles des forces 
importantes, sir Douglas se borne à indi-
quer que « son exécution sur un front éten-
du, ou, partout, le contact avec l'ennemi 
était très étroit, constituait une opération 
quelque peu délicate, et fut réalisée avec 
un succès complet. » Il n'ajoute pas que le 
secteur nouveau dont ses troupes assurent 
la sécurité est un de ceux qui exigent la 
garde la plus vigilante et l'effort le plus 
rude, consommant chaque jour le plus 
d'hommes et d'obus. Souligner le service 
rendu ne serait pas, en effet, d'un gentle-
man; Lorsque sir Douglas caractérise l'ac-
tivité des armées britanniques, il écarte les 
termes d'à action générale » et de « lutte 
intense ». L'épithète n'ajoute rien. Le fait 
suffit. Il importe de ne point se méprendre 
sur cette réserve et sur cette simplicité vou-
lues. 

La vérité, c'est qu'à la période de prépa-
ration et. de labeur (dont il faut avoir été le 
témoin quotidien pour mesurer à sa valeur 
l'effort méthodique et constant d'où sont 
sortis les tireurs d'élite et les équipes de 
grenadiers, les organisations défensives et 
i'artillerie lourde) a succédé une série de 
chocs dont l'intensité grandit progressive-
ment. Les Communiqués britanniques men-
tionnent presque tous les jours, mais avec 
sobriété, des explosions de mines, des raids 
de tranchées, des opérations de détail. Ces 
visions ne disent rien à ceux qui ne les ont 
points vécues. Les images sont trop frag-
mentaires et trop brèves pour laisser au pas-
sant qui lit d'un coup d'oeil, une impression 
profonde et durable. Le lien lui échappe, 
qui, en rattachant les uns aux autres les 
incidents d'une période nouvelle, les groupe 
et les explique. 

LES RAIDS DE TRANCHEES 
Les actions que l'ennemi exécutent sur le 

front anglais sont de deux sortes : les unes 
constituent de simples raids tentés sur les 
tranchées britanniques par une cinquantai-
ne d'hommes. Ce sont, d'ailleurs, les Anglais 
qui ont eu l'initiative de ce genre d'opéra-
tions et en donnent à leurs adversaires l'e-
xemple et le modèle. La patrouille — couteau 
dans une main, grenade dans l'autre — ram-
pe jusqu'au réseau de fil de fer adverse, se 
glisse par une brèche, saute dans le boyau. 
En quelques minutes, elle assomme les sen-
tinelles qui veillent au créneau, eî bombarde 

ies escouades qui dorment dans les abris. 
,es grenadiers précisent l'Identité d'un ré-

giment, reconnaissent la profondeur" d'une 
tranchée, repèrent l'emplacement d'un mor-
tier ou d'une mitrailleuse. Ces raids se sont 
produits un peu partout. Ils ont été parti-
culièrement fréquents et audacieux au nord 
de la Somme, autour de Carnoy et de Fri-
court, dans le secteur historique d'Hebuter-
ne, sur les saillants de Loos et d'Ypres. Ils 
conviennent admirablement aux aptitudes 
et aux goûts sportifs de nos alliés. 

DES ATTAQUES CROISSANTES EN 
NOMBRE ET EN PUISSANCE 

D'autres opérations plus importantes ont 
été tentées, au cours des dernières semaines, 
par des effectifs dont la valeur variait de 
deux à cinq ou six bataillons; elles ont été 
déclanchées, le plus souvent, par les Alle-
mands, sur des points de la ligne anglaise 
qui leur paraissaient constituer, soit le pi-
vot d'une attaque éventuelle, soit un centre 
de moindre résistance. Le nombre de ces 
chocs violents, mesures de défense ou coups 
de sonde, n'a cessé de grandir. 

C'est ainsi que, le 27 mars, les troupes 
britanniques ont engagé, dans le secteur de 
Saint-Eloi, une action limitée, mais extrê-
mement brillante, afin de réduire un petit 
saillant allemand, sur une profondeur de 
cent mètres environ et un front de cinq 
cents mètres. L'opération fut rapidement me-
née; quelques minutes après l'explosion de 
dix grosses mines, qui bouleversèrent de 
fond en comble la tranchée allemande de 
première ligne, les fantassins anglais attei-
gnaient, sauf en un point à gauche, la po-
sition, où ils s'installèrent, malgré des bom-
bardements d'une grande violence. Cinq of-
ficiers allemands et deux cents hommes en-
viron demeurèrent aux mains de nos alliés. 

A peine l'ennemi a-t-il cessé de réagir con-
tre la pointe brillamment esquissée le 27 
mars par l'infanterie britannique sur le 
tertre sablonneux de Saint-Eloi, qu'il prend 
à son tour l'offensive. Le 29-30 avril, après 
une émission de gaz asphyxiants sur un 
front de 3,000 mètres et l'exécution d'un vio-
lent tir de barrage, les Allemands lancent, 
près de Wulverghem, huit petites colonnes, 
dont deux parviennent jusqu'à la tranchée 
anglaise et en sont rejetées après quarante 
minutes d'occupation. Le même effet est 
tenté au même moment avec les mêmes 
moyens et les mêmes résultats devant Ver-
melles, au sud de La Bassëe. Le 11 mai, un 
coup heureux permet à l'ennemi d'enlever 
250 mètres de tranchées près de la redoute 
Hohenzollern, entre la fosse 8 et les carriè-
res. Dans la nuit du 15 au 16. on se bat au-
tour du Cabaret-Rouge, au nord du saillant 
d'Arras. Du 21 au 24 mai, les deux adversai-
res se disputent le bord ouest de la crête de 
Vimy. Le 3 et le 4 juin, c'est au tour du 
saillant d'Ypres de flamber. Au sud de 
Hooge et au nord de la cote 60. un tertre 
boisé est le théâtre d'une affaire assez chau-
de au cours de laquelle les Canadiens té-
moignent à nouveau de leur solide résistan-
ce. Néanmoins, ils perdent quelques tran-
chées de première ligne; mais, le 12 juin, 
ils réussissent à reprendre d'un coup la to-
talité de ces tranchées, au cours d'une ac-
tion des plus brillantes qui mérite un comp 
te rendu spécial 

La Marche sur Lemberg 
Pétrograd, 18 juin. — D'après les 

derniers renseignements, les Russes 
sont maintenant à 70 kilomètres de 
Lwow (Lemberg). 

LES ALLEMANDS DÉFENDENT 
AVEC ACHARNEMENT 

LE POINT DE JONCTION 
Pétrograd, 18 juin. — Dans le secteur situé 

entre les lignes ferrées Samy-Kovel et Rov-
no-Kovel n'opèrent que des troupes alle-
mandes, fortes d'environ trois corps d'ar-
mée. Sur ce point, les combats sont extraor-
dinairement acharnés, car l'ennemi défend 
avec rage, contre la poussée des Russes, cet 
important nœud de voies qui relient le front 
allemand au front autrichien. 
LES ARRIÈRE-GARDES 

AUTRICHIENNES 
LUTTENT DÉSESPÉRÉMENT 

Pétrograd, 18 juin. — Sur le front septen-
trional, les arrière-gardes autrichiennes lut-
tent désespérément pour gagner le temps 
nécessaire à l'arrivée de réserves et permet-
tre la constitution de nouvelles formations 
avec les débris des unités brisées et le ren-
forcement de leurs positions nouvelles. Il 
leur est impossible de tenir la même lon-
gueur de front avec des forces si considéra-
ment diminuées, et les Autrichiens né peu-
vent la raccourcir sans l'exposer au dan-
ger d'une attaque des deux côtés. Ils sont 
particulièrement affaiblis par la perte d'une 
quantité d'artillerie lourde. 

L'IRRUPTION DES RUSSES 
A LOUTSK 

Pétrograd, 1S juin. — Des prisonniers au-
trichiens disent que deux divisions ont subi 
tout le poids de la première poussée russe 
contre Loutsk. et 11 n'en survit que quelques 
misérables restes. Après la destruction de 
ces divisions, les Russes firent irruption à 
travers les lignes autrichiennes, menaçant 
l'arrière de la quatrième armée de l'archiduc 
Joseph-Ferdinnnd et rendant nécessaire une 
évacuation précipitée de toute la région de 
Loutsk. 

LES GROS CANONS 
ET LES OiUS JAPONAIS 

FONT MERVEILLE 
Pétrograd, 18 juin. — La grande efficacité 

du tir des Russes dans, leur offensive est due 
à l'emploi des gros canons japonais, les 
plus puissants que l'on ait encore vus dans 
la guerre actuelle Les obus consommés par 
ces nouvelles pièces sont chargés d'explosifs 
dont les effets ont dépassé le résultat at-
tendu. 

ÉNORME BUTINiEN MUNITIONS 
Pétrograd, 18 juin. — Des officiers revenus 

du front disent que les approvisionnements 
de munitions dont les Russes se sont empa-
rés suffiront à alimenter les combattants 
pendant plusieurs semaines. 

. PANIQUE 
Pétrograd, 18 juin. — Les Austro-Alle-

mands qui s'étaient abattus sur les villes 
russes depuis l'occupation allemande, s'en-
fuient en toute hâte. La panique s'est em-
parée des habitants de Kovel, et on s'est 
battu à la gare pour obtenir des billets. 

VON MACKENSEN 
SUR LE FRONT RUSSE 

Londres, 18 juin. - La nouvelle a été re-
çue de source autorisée qu le feld-maré-
chal von Mackensen aurait été nommé au 
commandement de toutes les troupes alle-
mandes au sud de Dvlnsk. 

COMMENT BROUSSILOFF 
TROUBLA LA FETE 

DE L'ARCHIDUC 
Pétrograd, 18 juin. — Le jour où le gé-

néral Broussiloff commença l'offensive, fut 
celui de ''anniversaire de ia naissance de 
l'archiduc Frédéric, qui vini du quartier 
général à Loutsk pour célébrer cette fête 
avec l'armée. 

Loutsk fut pavoisé et illuminé le soir. 
Les troupes et les décorés de la couronne 
de fer furent passés en revue sur la place 
de l'Hôtel-de-Vtlle. L'archiduc fit un dis-
cours ampoulé faisant T'ioge de la valeur 
des soldats les exhortant à de nouvelles 
victoires qui leur apporteraient une paix 
longue et heureuse. 

Après la revue, eut lieu un déjeuner en 
plein air, dans le parc de Loutsk. Les deux 
archiducs furent des plus gais et ne mon-
trèrent aucun souci du désastre qui était 
imminent. 

Lorsque l'on informa l'archiduc Frédéric 
que les Russes avaient ouvert un feu d'en-
fer sur le front entier, qui serait le com-
mencement d'une attaque générale, l'archi-
duc traita cette suggestion comme une plai-
santerie, disant • « Nous connaissons ça; 
quand ils en auront assez de tirer, Ils s'ar-
rêteront. « 

Cependant, lorsque les heures eurent 
passé et que la canonnade ne se fut pas 
arrêtée, l'archiduc devint inquiet, et lors-
qu'on lui apporta la nouvelle que les Rus-
ses avaient percé la première ligne de dé-
fense de Loutsk et poursuivaient les Au-
trichiens eD fuite, il fut accablé de déses-
poir. 

Les réserves stratégiques furent appe-
lées; une troisième division de la landwehr 
fut jetée dans la mêlée, mais vainement; 
elle partagea le sort de celles qui l'avaient 
devancée. 

LA GARDE PRUSSIENNE 
A «DONNÉ» EN VAIN 

Pétrograd, 18 juin. — Une division de la 
garde prussienne, envoyée comme renfort 
sur le Styr a été incapable d'enrayer l'avan-
ce russe. Il semble même que les Autrichiens 
s'enfuirent laissant à la garde prussienne 
le soin de résister toute seule à notre atta-
que. 

LES PREMIÈRES VILLES 
RECONQUISES 

Pétrograd. 18 juin. — SUT la proposition 
'!u généra \ Broussiloff le ministre de l'in-
térieur a adressé télégraphiquement à 
Loutsk, Doubno et Kremenets, villes resti-
tuées a la Russie^ les s' .unes correspon-
dant a la moitié <ru budge annuel de ces 
localités, pour leur facilite: le retour à la Vie normal»-
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AU SUD de la SOMME une forte reconnaissance ennemie dirigée sur nos ' 
tranchées devant Fay a dû se retirer, laissant quelques prisonniers entre nos mains. 

EN ARGONNE, combat assez vif à la grenade dans la région de Vauquoia-
L'explosion d'une de nos mines à la FILLE-MORTE a provoqué un vasta 

entonnoir dont nous occupons le bord sud. 

Le tir de notre artillerie à longue portée a allumé un incendie dans la gara 
de CHAI LERANCE, où des mouvements de trains étaient signalés. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, les Allemands, après un 
bombardement d'une extrême violence, ont attaqué à plusieurs reprises nos nou-
velles positions du Mort Homme. L'ennemi, qui a fait usage de jets 
de liquides enflammés, a été repoussé en subissant des par-
tes sérieuses à chacune de ses tentatives. Nous avons entiè-
rement maintenu nos gains précédents. 

SUR LA RIVE DHOiTE, une série d'attaques ennemies 
lancée s sur nos tranchées au nord de l'ouvrage de Thiau-
mon! ont également subi un sanglant éch 

Un peu p us à l'est, AUX ABORDS DE LA COTE 320, nous avons re-
poussé peu après une attaque à la grenade. 

La lutte d'artillerie est toujours très vive dans le secteur AU NORD DE 
SOUV1LLE. 

DANS LES VOSGES, nous avons arrêté à coups de fusil une troupe alfe« 
mande qui tentait un coup de main sur un de nos ouvrages à douze cents mèlres au 
sui-ouest de Carspach. 

X>"0. 18 «F^lio. (133 îx.) ' 
Sur le FRONT NORD DE VERDUN, la lutte d'artillerie a pris une cer< 

taine intensité dans la région de la cote 3o4et dans le secteur au nord de l'ouvrage 
de Thiaumont. Aucune attaque d'infanterie. 

Journée caime sur le resté du ftont, sauf en Argonne, où la lutte de mines a 
continué activement dans les-régions de Bolante, Vauqucis, la Fille-Morte. 

LA GUERRE AÉRIENNE 
Sept Âvions boches descendus 

Un de nos Avions hors de Combat 
Paris, 18 juin. — Sur le front de 

Verdun, notre aviation a livré de nom-
breux combats contre les avions alle-
mands venus bombarder Bar-le-Duc, 
Au cours de ces engagements, deux 
avions ennemis ont été abattus : l'un, 
près de Malancourt; l'autre, près de 
Samogneux. 

Trois autre? appareils allemands, 
mitraillés de très près ont dû piquer 
verticalement : le premier, à Fresnes; 
le second, à Septsarges; le troisième, 
aux abords de Béthincourt 

En Lorraine, quatre de nos appa-
reils ont livré bataille à quatre fok-
kers, au-dessus des lignes ennemies. 
Deux de ces derniers, dont l'un est 
tombé en flammes, on> été abattus à 
l'est de Bezange; un de nos avions a 
été contraint d'atterrir. 

Exploits de nos Escadrilles 
Nos escadrilles de bombardement se 

sont montrées également très actives : 
vingt-quatre obus ont été lancés sur 
des dépôts ennemis, près de la gare 
de Semide (région de Vouziers); vingt 
obus de gros calibre sur des usines à 
Thionville, où deux explosions ont été 
constatées; une vingtaine de projecti-
les sur les établissements aériens do 
Tergnier et d'Etain. 

Des Bombes sa? Pont-à-|Woasson 
et Baceafat 

Au cours de la nuit, des avions 
ennemis ont lancé des bombes sur 
Pont-à-Mousson, Nancy et Baccarat. 
Dégâts matériels insignifiants, un 
blessé à Baccarat 

L'Ennemi attaque violemment 
sur les deux rives de la Meuse 

partout nou* le repoussons; nous progressons sur certains points 

Paris, 18 juin. — La bataille de Ver-
dun s'est poursuivie Mer sur les deux 
rives de la Meuse. Sur la rive gauche, 
les Allemands ont repris et continué pen-
dant toute la journée le bombardement 
intense des tranchées que nous leur 
avions enlevées au Mort-Homme, et de 
nos deuxièmes lignes, dans la région 
de Chaltancourt. A l'entrée de la nuit, ils 
ont déclanché des attaques successives; 
malgré le jet copieux de liquides enflam-
més dont ils les ont appuyées, ils en ont 
été pour leurs frais : nulle pari nos vail-
lantes troupes, n'ont laissé entamer les 
nouvelles positions; elle- ont intégrale-
ment maintenu les gains de jeudi-dernier. 

Sur la rive droite, c'est nous qui avons 
pris l'initiative du combat. Les Allemands 
avaient établi ?es jours derniers, dans la 
partie boisée au nord de la cote 32/, des 
tranchées qui paraissaient devoir leur 
permettre d'attaquer plus facilement nos 
positions. H s'agissait ds les déloger et 
de les rejetc. en arrière C'est la mission 
dont nos troupes se sont acquittées. Dans 
la soirée, l'ennemi a bien essayé de réa-
gir, mais là encore il n'a pu qu'enregis-
trer un sanglant échec. 

Ajoutons que la lutte d'artillerie s'est 
poursuivie violente dans tous les secteurs 
de ce front de bataille. Cette canonnade 
infernale et ininterrompue sera bien la 
caractéristique dune opération dont on 
ne saisira que plus tard toute l'impor-
tance sur la marche générale des affaires 
de la guerre. Jusqu'ici, il n'est guère pos-
sible de prévoir tes conséquences de ces 
bombardements effrayants qui, dans le 
secteur de Vaux, ont, pendant des semai-
nes entières, couvert de milliers d'obus 
de gros calibres des espaces restreints. I 
Un tel dtîluaa de vrQiedile.s veut clleeliue- ' 

ment niveler, anéantir les abris, les 
blockhaus, les fortifications les plus ré-
sistantes, mais il faut ensuite occuper le, 
terrain ainsi déblayé, et l'on peut s'aper-
cevoir maintenant, à maints indices, que. 
l'infanterie allemande n'a plus du tout le 
mordant nécessaire pour profiter en temps 
voulu de la besogne accomplie par l'ar-
tillerie. La bataille de Verdun peut donc 
continuer; elle continuera peut-être, mais 
nous ne croyons pas être trop présomp-
tueux en affirmant qu'elle ne sera jamais, 
une victoire pour les Allemands. 

La Situation du 11 au 17 Juin 
Parts, 18 juin (officiel). — Lutte d'artil-

lerie constante, en particulier dans les ré-
gions du Mort-Homme, de Douaumont et 
de Vaux. 

Dans la nuit du 11 au 12, nous repous-
sons une attaque sur nos tranchées à 
l'ouest du fort de Vaux. 

Le 12 juin, les Allemands dirigent toute 
la journée de violentes attaques sur nos 
positions, depuis le nord de l'ouvrage da 
Thiaumont jusqu'au ravin sud du bois de 
la Caillette. Ils réussissent à enlever les 
ruines de la ferme Thiaumont. 

Le 15 jum, un "oup de main sur des 
tranchées allemandes, au sud du Mort-
Homme, nous permet de faire 200 prison-
niers, dont 5 officiers. 

A 18 heures, l'ennemi prononce une forte 
attaque et donne l'assaut sur un front de 
trois kilomètres au nord et à l'est de l'ou-
vrage de Thiaumont. Il est repousse. A' 
2 2 heures, une nouvelle attaque essaie de 
débou.hei au sud du bois de la Caillette-
elle est arrêtée par nos feux. Nous avons 
identifié par prisonniers deux divisions 
nouvelles sur le front de Verdun. 

La proportion des hommes de la classe 1916 
amenés en renfort par les Allemands a sen-
siblement augmente. Nous avons constaté la 
•uaaanoa iia lamuàs soldais da la, classe 131Z. 



LA PETITE GIRONDE 

EN ITALIE 

Le Nouveau Jîlûistèfe 

Un Cabinet d'Union nationale 

Rome, 18 juin. — De source officielle, on 
annonce que le roi a chargé aujourd'hui, 
par décret, M. Boseui de tonner un nou-
veau ministère. 

Rome, 1S juin. — Voici la liste des membres 
au nouveau cabinet que M. Bpselli a soumise 
àu roi : 

Présidence du conseil : M. Boselli; 
Commissaire politique pour les services 

flo guerre : M. Bissoiau; 
Intérieur : M. onando; 
Aliaires étrangèères : feu boimino; 
Trésor : M. Carcano. 
Instruction publique . M. Ruffini; 
Guerre : général Morrone; 
Marine : vice-amiral Corsi; 
Chemins de 1er et marine marchande (nou-

jeaû ministère) ■ M. Arlotta; 
Justice M. Sacchi; 
Finances : M. Meda; 
Travaux publics • M. Boncmi; 
Postes M. fera; 
Colonies :^-M. Colosimo : ■ » 
Agriculture . M. Raineri; 

• Industrie et commerce (nouveau miuistô-
fe) : M. Denava; 

Ministre sans portefeuille : M. Comandi-
Oi, 

M. Boselli s'est réservé de proposer au roi 
la nomination d'un autre ministre sans por-
lefeuijie. 

LA REPRESENTATION DES PARTIS 

Rome, 18 juin. — Le ministère est compo-
»é ainsi : 

Conservateur catholique : M. Meda. 
Conservateurs libéraux : MM. Boselli, Son-

Bino, de Nava, Arlotta, RuXfini. 
Libéraux démocrates : MM. Orlando, Car-

ïano, Colosimc, Riimeri. 
Radicaux : MM. Sacchi et Fera. 

-Réformistes : MM. Bissoli et Bonomi. 
Républicain : M. Comandini. 

' MM. Bissolati, Bonomi, Mêla, de Nava, Fe-
ra, Comandini ot Rufini n'ont jamais été mi-
ïiistres. 

MM. Sacchi, Colosimo, comme M. Orlan-
Jo, ont appartenu à des ministères présidés 
j>ar M. GioliUi. 

LE PRESIDENT BU CONSEIL 

Rome, 18 juin. — M. Paul Boseli est né à 
Eavone, près de Gênes. Il a soixante-dix-
huit ans. Elu député de sa ville natale en 
1870, Il a depuis lors siégé constamment à 
la Chambre, où il a représenté diverses cir-
conscriptions. Il est, en outre, professeur à 
l'Université de Turin et chancelier de l'Or-
dre de la couronne d'Italie. Il est le doyen 
ûes hommes d'Etat italiens* 

A la Chambre, il a toujours siégé au cen-
Ire droit. Pour la première fois il fut appe-
lé à faire partie d'un ministère par Crispi, 
qui le chargea.de l'instruction publique. 
C'est à lui que l'on doit l'introduction de 
l'étude obligatoire de la langue française 
dans les écoles techniques et dans les lycées. 
Il fit partie par la suite, de trois ministères. 

Lorsqu'au mois de mai de l'année derniè-
re le ministère Salandra présenta sa démis-
sion, le roi offrit à M. Boselli la mission de 
former le cabinet; mais M. Boselli refusa 
en déclarant qu'il estimait qu'on devait fai-
re la guerre à l'Autriche, et que, par consé-
quent, M. Salandra devait conserver le pou-
voir. M. Boselli fut rapporteur de la loi qui 
conférait les pleins pouvoirs au gouverne-
ment en vue de la guerre, et, à cette occa-
sion, il prononça à la Chambre un discours 
qui souleva l'enthousiasme de l'Assemblée. 

M. Boselli est président de la Société na-
tionale « Dante Alighieri », la plus grande 
Association qui défende les intérêts des po-
pulations italiennes non réunies à la mère-
patrie, et qui correspond chez nos alliés à 
ce qu'est chez nous l'Alliance, française. Il a 
constamment défendu là cause des Triés-
tins. 

M. BISSOLATI , 

M. Bissolati est né à Crémone en 1858. Son 
père, philosophe et. patriote célèbre, joua 
un-rôle important dans le « Risorgimento » 
italien. Homme de haute culture,. très au 
courant de la littérature française, M. Bis-
solati se spécialisa dans l'étude des ques-
tions sociales. 

Membre du parti socialiste, il a été le pre-
mier rédacteur eh chef de l'organe du 
parti P « Avanti », où il a fourni, pendant 
plusieurs années, un labeur considérable. Il 
a quitté la direction du journal en se sépa-
rant du parti socialiste dit officiel, c'est-à-
dire de la fraction du parti qui est demeu-
rée attachée àux formules internationalistes. 
A' là suite de cette scission qui se produisit 
en 1911, il est devenu en fait le chef des par-
tis d'extrê.me-gauchê .au Parlement italien. 

Dès le début de la guerre européenne, il 
servit de toute son influence la causé des 
alliés, et dès la déclaration de guerre ita-
lienne, il s'engagea dans un bataillon alpin. 
Il fut nommé sergent, reçut une blessure 
et fut décoré pour sa belle conduite au feu. 

• M. Bissolati n'a encore fait partie d'aucun 
fabinet. 

COMMENTAIRES 

Berne, 18 juin — M. Boselli a formé un 
ministère solide et sérieux, dit le « Messag-
ïero ». Le cabinet comprend dix-sept mem-
Dres. Politiquement, le cabinet est ce qu'on 
désirait qu'il fût une coalition de tous les 
groupes et de tous les partis. L'entreprise 
était neuve et difficile. M. Boselli a su rap-
procher M. Comandini de M. Meda, M. Bo-
nomi de M. Arlot'a. -

M. Bissolati, en acceptant la direction du 
nouveau ministère, a interprété le vote ré-
cent de la Chambre et les espérances du 
pays. La Chambre a démandé, en effet, que 
fl.es rapports plus étroits et mieux assurés 
fussent établis entre le gouvernement et le 
commandement. Le pays souhaite la coor-
dination toujours plus grande des efforts en 
vue de la victoire. 

Désillusion allemande 
Berne, 18 juin.— La presse allemande 

constate, non sans amertume, que le nou-
veau ministère italien, tel qu'il vient d'être 
ronstitué, n'apportera aucune modification 
dans l'orientation politique italienne. 

Hippisme 
Milan, 18 juin — La dernière journée du 

Meeting international de l'hippodrome de 
Saint-Siro a présenté encore un grand in-
térêt. 

I-itz - Conquistador est arrivé second dans 
te handicap de trois ans; Chiendent a gagné 
le handicap des chevaux âgés. Tous deux ap-
partiennent à M. Camille Blanc. 

EN GRECE 

Skorjloadis le Fourbe 

lies Alliés vont parler haut et net 

Paris, 18 juin. — Une démarche des repré-
sentants des alliés à Athènes est imminente. 

Les puissances do l'Entente sont pleine-
ment d'accord sur la nécessité d'une action 
énergique, et elles sont résolues à ne pas 
tolérer plus longtemps les agissements sus-
pects et les manœuvres obliques tiu minis-
tère Skouloudis. 

Les gouvernements alliés sont maîtres d'ob-
tenir en Grèce les améliorations qu'ils veu-
lent, et leur puissance même fait qu'ils sont 
responsables des abus qu'ils laisseraient se 
perpétuer. 

Les griefs que l'Entente peut alléguer con-
tre M. Skouloudis et sa politique sont les 
suivants 

1. Le gouvernement grec a ouvert son ter-
ritoire à l'invasion bulgare, à rencontre de 
l'esprit des engagements qu'il avait pris vis-
à-vis de la France, de l'Angleterre, de la 
Russie; de l'Italie et, surtout, de la Serbie. 
Non seulement, il n'a opposé aucune résis-
tance'aux envahisseurs, mais encore il a, en 
quelque sorte, facilité leur progression. 

2. M. Skouloudis. après avoir, par tous les 
moyens, gêné le transfert des Serbes à Salo-
nique et les opérations prescrites par les 
états majors alliés autour de cette ville, s'in-
génie à faire attaquer l'Entente dans sa 
presse. Sa neutralité, qui a cessé d'être 
«bienveillante» — comme elle eût dû l'être 
selon ses propres promesses — est devenue 
nettement malveillante. 

3. La police secrète grecque a organisé des 
manifestations hostiles aux alliés et excité 
la population contre eux et contre leurs re-
présentants. 

INTERPELLATION D'UN DEPUTE GREC 
SUR L'INVASION BULGARE 

Athènes 18 juin. — A la Chambre, le 
député Vala as a déposé la . demandé d'in-
terpellation suivante : 

« 1° Est-il exact que le préfet de Sérès 
ait déclar5 a une délégatio de la popula-
tion de Demir-Hissar et de Djumay que le 
gouvernement n'assumait aucune responsa-
bilité au sujet des faits qui se passaient au 
delà du Strymon ? 

» 2° Est-il exact que les Bulgares ont sup-
primé les autorités communales grecques 
de Vetrina et les ont remplacées par des 
Bulgares? 

» 3° Est-il exact que les Bulgares ont ar-
rêté, emmené et massacré plusieurs dizai-
nes de Grecs sous prétexte de participation 
aux luttes de Macédoine î » 

En Hollande 
Bagarres à Amsterdam 

Amsterdam, 18 juin. — Des bagarres iden-
tiques à celles de Rotterdam se sont produi-
tes hier soir, pendant !a distribution des 
pommes de terre aux marchands par la mu-
nicipal 

A la suite des protestations formulées par 
les marchants contre les privilèges accordés 
a "Association ouvrière, la foule a attaqué 
leo chariot- remplis de pommes de terre ap-
partenant à cette Association. 

i^a police n dû disperser la foule. La popu-
ition reste agitée, et on craint encore des 

bagarres. 

DEUX AUTRES VAPEURS 
ALLEMANDS COULES 

DANS LA BALTIQUE 
Copenhague, 18 juin. — Deux autres 

grands vapeurs allemands ont été torpil-
lés vendredi dans la mer Baltique. On les 
avait vus le matin passer au large d'Oxelde-
lund. Peu de temps après, on entendit une 
violente canonnade, et des pêcheurs sué-
dois les virent sombrer f On ne connaît pas les noms de ces deux 
navires. . . -

Le « Von-der-Tann » 
gravement avarié 

La Haye, 18 juin. — On apprend de source 
sûre que le croiseur, allemand « Von-der-
Tanh» a été remorqué au port de Wil- , 
helmshaven et mis en cale sèche pour y être 
réparé. Il a subi dès avaries graves au cours 
de la bataille, du Jutland. 

Note. — Le « Von-der Tann » est un croi-
seur de bataille de 19,000 tonnes, lancé en 
1909 II a 171 mètres de long, 26 mètres de 
large et peut filer, assure-t-on, jusqu'à 28 
nœuds. Il porte 8 canons de 280, 10 de 150 et 
16 de 88. 

Vapeurs et Voiiiers coulés 
San Remo, 18 juin. — Un vapeur anglais 

allant à Gênes avec un chargement de char-
bon, et deux voiliers italiens ont été coulés 
par un sous-marin. 

Les équipages, tous saufs, ont été débar-
qués ici. Ils ont été l'objet des soins les plus 
empressés. 

♦ 
Vapeur anglais coulé 

Londres, 18 juin. — Le Tapeur anglais 
n Gafsa « a coulé » 

Les Attaques anglaises 
et les Pertes de l'Ennemi 

Amsterdam, 18 juin.— On sait maintenant 
que les Allemands ont subi des pertes très 
lourdes au cours du bombardement prépa-
ratoire des. Anglais et avant la récente re-
prise du terrain. Le tir britannique s'étant 
montré plus destructif que l'ennemi ne l'avait 
prévu, toutes les réserves allemandes de 
Courtrai furent expédiées en hâte par la li-
gne Courtrai-Menin, avec une telle précipi-
tation, le lundi de la Pentecôte, que plu-
sieurs d'entre elles n'eurent pas le temps 
de prendre tout leur fourniment. 

Des gens de Coutrai ont décrit les scènes 
qui se passèrent en cette ville après l'échec 
allemand : de nombreux trains et une lon-
gue suite d'ambulances automobiles rame-
naient les blessés; dans la rue de Lille et sur 
la place du Marché, le sang coulait des voi-
tures. 

E LA 
LES 

encore 
CHIENS 

i par les Russes, 
Voici le communiqué officiel du grand 

état-major russp confirmant la grande vic-
toire de nus alliés à Czernovitz, que nous 
annonçons en première page ; 

Pétrograd, 18 juin. 

Front occidental 
Sur le front de l'armée du général Brous 

siloff, Vennenn a opposé de la résistance 
cl a lancé à maintes reprises des contre-
attaques que nos troupe* ont toutes re-
poussees avec succès. Serrant de près les 
adversaire* dur.s les diverses directions, 
elles continuent à progresser en faisant 
des prisonnier et en enlevant du butin. 

LA PRISE DE CZERNOVITZ 

L'ÉnnemlenretraUeverslesGarpaîhes 
Hier, à quatre heures de l'après-

midi, les troupes du général Letchitz-
ky ont enlevo d'assaut la tête de pont 
de la ville de Czernovitz, sur la rive 
gauche du Pruth Après un combat 
acharné sur les passages du Pruth, 
sur lequel l'ennemi avait fait sauter 
les ponts, nous avons occupé la ville 
de Czernovitz, Nos troupes poursui-
vent l'ennemi qui bat en retraite vers 
les cols des Carpathés. 

Au cours de la prise de la tête de pont 
de Czernovitz, nous avons fait plus de 
1,000 prisonniers; nous avons enlevé des 
canons dans la ville.. 

Les Allemands ne sont 
pas plus heureux 

On a reçu les détails suivants sur les 
combats du reste du front 

Les troupes du général Kaledine re-
poussent des contre-attaques achar-
nées de l'ennemi qui comprennent des 
Allemands amenés même de la fron-
tière française. 

Dans- la région du village de Gadomit-
chi, sur le Styr. un chaud combat est li-
vré. Les prisonniers allemands et autri-
chiens arrivent par équipes. Jusqu'ici, 70 
officiers et 2,000 soldats avec 8 mitrailleu-
ses ont été amenés. Les Allemands ont 
lancé une furieuse attaque sur le village 
de Svidniki, sur la rive nord du Stockhod, 
que nous leur avions" en1 evé. 

Nous avons repoussé l'attaque mal-
gré le feu d'un train blindé ennemi. 

Des sotnias d'un régiment de cosaques 
ont chargé de flanc, par deux fois, sous le 
commandement de leur chef Smirnoff, 
l'ennemi qui avait pris l'offensive. 

fis ont fait prisonniers 2 officiers et 
de nombreux soldats allemands; ils 
ont prix 5 mitrailleuses et ont sabré un 
grand nombre d'Allemands. 

Les autres ont été mis en une fuite dé-
sordonnée. 

Le général Kaledine fait 
plus de 71,000 prisonniers 

en douze jours 
Selon des renseignements complé-

mentaires, au cours des combats de la 
période s'étendant du 5 juin au 17 
juin, les troupes du général Kaledine 
ont fait prisonniers 1,300 officiers, 10 
aides-majors, 70,000 soldats. Elles ont 
enlevé 83 canons, 236 mitrailleuses et 
une énorme quantité de matériel de 
guerre. ; 

Dans la région dé. la rive droite de la 
Strypa, au nord de Boutchatche, l'ennemi 
a pris l'offensive, mais accueilli par nos 
concentrations de feu.x, il a reflué sur ses 
trancliées. 

Sur le front nord, dans la région syl-
vestre, et sur le front de la Dvina, violent 
feu d'artillerie. Dans divers secteurs, no-
tre artillerie a causé de graves dégâts 

aux tranchées adverses et aux ouvrages 
ennemis sur le front des positions de 
Dvinsk et au sud-ouest du lac Narolch. 

Front du Caucase 
La situation est sans changement. 

LA PRISE DE CZERNOVITZ 
AVOUÉE PAR LES AUTRICHIENS 

Genève. 18 juin. — Voici en quels termes 
les journau); autrichiens annoncent leva-
cuatio . df Czernovitz : 

« Hier, la garnison de la têtè de pont de 
Czernovitz a été obligée de se retirer devant 
le feu eoncentriqu des canons d'un ennemi 
très supéri ijr ei, nombre. Au cours de la 
nuit, l'ennemi a forcé en plusieurs points le 
oassage du Frutt et a pénétré dans Czerno-
vitz. Nos troupes ont évacué la ville. » 

LES FÉLICITATIONS 
DU ROI DE SERBIE 

ET DU PRINCE ALEXANDRE 
Pétrograd, 18 juin. — Sa Majesté l'empe-

reur, commandant suprême, a reçu les télé-
grammes suivants : 

Du roi de Serbie : 
« De tout, mon cœur, je me hâte de dire à 

Votre Majesté mes félicitations sincères pour 
le fouuroyant succès de vos brillants suldats. 
Mes vœux les plus chaleureux sont toujours 
avec Votre Majesté qui conduit elle-même 
ses armées. 

» PIERRE. » 

Du prince héritier de Serbie : 
« Les cœurs d^s soldats serbes se remplis-

sent chaque jour de plus en plus d'une vive 
joie aux nouvelles des victoires toujours 
grandissantes remportées par les troupes hé-
roïques sous le cotnmandement de Votre 
Majesté Interprétant les sentiments des sol-
dats serbes, je vous présente, Sire, leurs fé-
licitations les plus chaleureuses, ainsi que 
l'expression de leur confiance dans le triom-
phe final qu: se traduit si heureusement par 
ies éclatants succès de la .glorieuses armée 
russe si chère atu> cœurs serbes. 

» Permettez-moi, Sire, d'y adhérer de tout 
mon cœur. 

» ALEXANDRE. » 

Résultats d'ensemble 
Pétrograd, 18 juin. — Les bulletins officiels 

russes, comme ceux de l'ennemi, témoignent 
que les Austro-Allemands, sur un front de 
350 kilomètres au sud de la Poliésie, ont re-
culé en moyenne d'environ 30 à 35 kilomè-
tres. 

En Bukovine, les Autrichiens reconnais-
sent l'occupation par la cavalerie russe de la 
ligne Horodenka-Snyatin, alors que la ligne 
précédente du flanc droit des armées du gé-
néral Pflanzer épousait le cours du Pruth 
à l'est de Bojane; le centre de ces mêmes 
armées, abandonnant le village Okna, situé 
sur ses premières lignes, a dû reculer jus-
qu'au Pruth. 

Enfin, l'aile gauche établie auparavant sur 
la rivière Sereth a lâché le terrain sur une 
distance de 32 verstes, dans la direction de 
Koloméa. 

' De cette façon, les troupes du général Let-
chitsky tournant le flanc gauche des ar-
mées du général Pflanzer, et avançant de 
deux étapes dans les positions adverses, ont 
rompu par l'occupation de Snyatin, station 
de la ligne Czernovitz-Kolom'éa, les com-
munications entre la ligne de feu des ar-
mées Pflanzer et leur base, les obligeant à 
reporter leur ligne d'opérations au sud dans 
la direction de la frontière roumaine. 

Sur le front de l'armée Bothmer, à l'aile 
droite de la dite armée, les Russes ont at-
teint le Dniester, et sur son aile gauche, nos 
alliés ont avancé de quinze kilomètres dans 
la directioi de Rogatine. 

C'est le centre, au demeurant, qui a lo 
moins reculé parce qu'il fut attaqué avec 
moins de vigueur que ne le furent les ailes. 
L'armée Bôhm-Ermolli. a" contraire, est 
celle qui a perdu le plus de terrain, se trou-
vant, en certains endroits, à 45 kilomètres 
des positions premières. Sur son flanc gau-
che, par exemple, battant eh retraite sur 
Vladimir-Volhynski, elle abandonna aux 
Russes une cinquantaine de verstes. 

Les résultats tactiques de la victoire russe 
ne vont pas sans des conséquences stratégi-
ques, les armées autrichiennes étant en par-
ue coupées les unes des autres et leurs 
flancs contournés sur une assez grande pro-
fondeur, ce qui, sur l'aile gauche, n'ëst pas 
sans gêner leurs communications avec les 
forces allemandes. 

Le Duel de Verdun 
Trois Attaques boches, trois Echecs 

Paris, 18 juin. — Les attaques alleman-
des, si elles perdent en violence, n'en con-
tinuent pas moins devant Verdun. 

Dans la nuit du 17, l'ennemi a attaqué 
simultanément des deux côtés de la Meu-
se. Sur la rive gauche, après la prépara-
tion habituelle (bombardement infernal et 
feux liquidés), il a tenté plusieurs fois de 
suite de nous reprendre ' les tranchées re-
conquises le 15 au Morl-Homme, mais il 
a subi un sanglant échec et toute notre 
avance a été maintenue. Sur la rive droi-
te, les assauts qu'il a lancés à plusieurs 
reprises contre nos positions, de Thiau-
mont n'ont pas mieux réussi et ont abouti 
à des pertes également importantes. Un 
peu plus tard, une attaque à la grenade 
aux abords de la cote 320 lut aussi in-
fructueuse. 

La journée du 18 se passa sans actions 
d'infanterie. 

Collision à 1,800 mètres 
de hauteur 

UN VRAI MIRACLE! 
Pantin, 18 juin. — Une collision s'est pro-

du'te à 1,800 mètres d'altitude entre deux 
avions qu: sont venus s'écraser sur le sol. 
Les deux aviateurs qui se trouvaient à bord, 
par un miraculeux hasard, sont sains et 
saufs. 

La Séance secrète à fa Chambre 
LA TROISIEME JOURNEE 

Paris, 18 juin. — La Chambre continue à 
siéger en comité secret. Sur le quai, il n'v a 
personne. J 

A deux heures, le président ouvre la troi-
sième séance. 

L'OPINION RUSSE 
Pétrograd, 1? jmn. — Commentant la réu-

nion en séance secrète de la Chambre fran-
çaise, la « Reeht » écrit que l'opinion russe 
est persuadée que puisque cette décision a 
été prse ave. l'apr robation préalable du 
gouvernement, il est évident que cet échan-
ge à-idées dans l'intimité ne peut être 
qu utiie à la cause commune des alliés. 

MORT SUBITE 
de l'ex-généralissime alemand 

Amsterdam, 18 juin. — Un télégramme 
de Berlin annonce que le maréchal de 
Moltke a succombé à une attaque d'apo-
plexie pendant un service commémoratif 
à la mémoire du maréchal von der Goltz 
célébré aujourd'hui à une heure et demie 
de l'après-midi. 

^iVH*. \!, grand r,ôle J°ué le maré-chal de Moltke, grand favori du kaiser pen-
dant la période préparatoire à la guerre ac-
tuelle et au cours de l'invasion allemande 
brisée net sur les bords de la Marne. Cet 
échec décisif fut la cause initiale de la dis-
grâce qui l'atteignit par la suite 

et repoussés parles Italiens 

Home, iuin. 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

La persistance de la lutte acharnée sur 
/es- position» eu notre possession le long 
du bord méridional du bassin d Asiago 
montre que l'ennemi poursuit arec <>}»-
niiUrelé la première conception de son 
plan oflansif. Sa ténacité agression démon-
tre que les événements du front oriental 
n'ont pas modéré l'uclivilé offensive de 
l'ennemi sur le front du Trcntin. Aucun 
prélèvement de forces n'a été effectué pis-
qu'ici par l'ennemi sur ce front et il pour-
ra encore moins aisément en effectuer 
dans l'avenir, étant donnée notre énergi-
que action contre-offensive en cours. 

Dans la journée d'hier, entre l'Adige et 
la Brenta, actions d'artillerie et activité de 
nos détachements qui ont attaqué et mis en 
fuite les postas avancés ennemis, capturant 
des armes et des munitions. Au sud-ouest 
d'Asiago, l'ennemi a renouvelé avec insis-
tance de furieux efforts pour s'ouvrir un 
passaqe dans nos lignes, notamment entre 
le mont Lemerle et le mont Magna Boschi, 
mais il a été toujours repoussé avec de très 
lourdes pertes Entre la vallée de Frebzela 
et Marcesina, l'avance de noire infanterie-
a continué, ralentie par le feu intense de 
l'artillerie ennemie et par les fortes posi-
tions ennemies cachées dans un terrain 
boisé et munies de nombreuses mitrailleu-
ses. 

De constatations ultérieures, il résulte 
que dans le combat du 16 juin nos vaillants 
alpins ont fait 306 prisonniers, dont 7 offi-
ciers, et ont pris une douzaine de mitrail-
leuses outre la batterie de canons déjà si-
gnalée. 

Dans la vallée de Sugana, nos troupes 
ont réalisé de nouveaux progrès sur la gau-
che du torrent Maso. 

Sur l'isonzo, actions d'artillerie. Dans le 
secteur de Monfalcone, pendant la nuit du 
17 au 18 juin, nous avons repoussé des 
contre-attaques ennemies tendant à nous 
enlever les positions récemment conquise: 
par nous. 

Une nouvelle Division navale 
italienne 

Rome, 18 juin. — La « Gazette officielle » 
publie un décret créant une nouvelle divi-
sion navale pour l'Adriatique septentrio: 
nale, sous le commandement de l'amiral 
commandant à Venise. 

Etats-Unis et lexique 
Le Gouvernement américain 

prend des Mesures militaires 
Washington, 18 juin. — Le gouvernement 

u, donné l'ordre de concentrer des renforts 
^>ur la frontière du Mexique. Deux trans-
ports viennent d'être envoyés dans les ports 
mexicains pour y recueillir à bord les ci-
toyens américains, que les événements for-
ceraient à quitter le pays. 

is Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LA SEANCE SECRETE 
La Libre Parole : 
Prenons l'hypothèse vraisemblable, mora-

lement, certaine même, où le gouvernement 
sera confirmé dans sa mission et où d'appa-
rence toutes choses continueront de marcher 
comme devant. Il y aura pourtant quelque 
chose de changé : la Chambre,.dorénavant, 
sera solidaire plus étroitement de la politi-
que générale du ministère. Celui-ci, en con-
fiant les secrets dont il est lé détenteur et èn 
demandant avis sur le détail de sa ligne de 
conduite, a institué une manière nouvelle de 
collaboration entre les pouvoirs.- Nous ne 
sommes plus en présence d'un exécutif qui 
agit et d'un législatif qui contrôle, mais d'un 
exécutif qui délibère et d'un législatif qui 
commande. 

LES BULGARES A LA RESCOUSSE 
Le Petit Journal (Général Berthaut) : 
On nous apnrend la prise de Czernovitz. 

Les deux divisions envoyées, dit-on, en Bu-
kovine par les Bulgares y arrivent trop tard 
et pont plus que la perspective de se faire 
battre pour leur compté sans pouvoir re-
joindre l'armée autrichienne de Galicie-
Mais, au fait les Bulgares «e battront-ils 
contre les Russes? 

LE NOUVEAU CABINET ITALIEN 
Le Rappel (A. Milhaud): 
Le ministère Boselli est constitué. On peut 

désormais en apprécier les caractères géné-
raux. Il répond aux exigences de l'union 
sacrée puisqu'il comprend un des représen-
tants de tous les groupes libéraux, droite, 
radicaux, giolittistes, interventionnistes, so-
cialistes, réformistes, catholiques, républi-
cains. Les Italiens ont donc adopté à leur 
tour la formule d'union nationale après la 
Irance et l'Angleterre. 

NOS GAINS AU MORT-HOMME 
Le Gauloi. (colonel X...) : 
La reprise par nos troupes jeudi dernier, 

de près d'un kilomètre de tranchées sur les 
Dentés un MMt-Homme à 500 mètres environ 
au sud de 11 côte 295, mamelon 281, pouvait 
en effet entraver sérieusement la progression 
de l'ennemi Nou= couvrions ainsi nos posi-
tions du Mori-Homme situées soit à l'ouest 
vers le ravin de Monzeville à Béthincourt, 
soit à l'est où elles s'appuient à la lisière mé-
ridional., d' bois des Caurettes qui protège 
le plateau dominant au nord le village de 
Chattai.coun L adversaire a donc tènté, dans 
ta journée de samedi -par un effort considé-
rable de nous reprendre le. terrain perdu. 



wmm vt m mil 
FRONT ANGLAIS 

Londres, 47 juin 
H y a eu hier suir beaucoup d'activité 

sur les diverses parties du Iront. 
Vers minuit, Ls Allemands ont boni 

bardé vigoureusement nos tranchées en de 
nombreux endroits, j partir de la rivière 
de BOUVE tusquà W1ELTJE 

f.e bombardement a été accompagné à 
l'ouest de MESSINES et à la crête de 
WYTSCIIAETE, de deux décharges de gaz 
non suivies d'effet. Il n'y a pas eu d'action 
d'infanterie 

Plus au sud, nous avons exécuté un raid 
près de la LYS, et un autre près de GIVEN 
CHY. De ces deux raids, nos détachements 
sont revenus indemnes, après avoir jeté 
des grenades avec succès. 

Près d'UULLUCIl et au nord d'AHllAS., 
nous avons {ait exploser des mines avec 
succès. 

Bien de saillant ù, signaler aujourd'hui, 
sauf que les opérations de mines ont con-
tinué activement dans le voisinage de 
LOOS, où les Allemands ont fait exploser 
une nouvelle mine et nous deux autres, 
dont la dernière a causé de graves domma-
ges aux galeries souterraines de l'ennemi. 

FRONT BELGE 

ta vv.rrrv PTOONBE 

Le Havre, 17 juin. 
Nuit et fournée calmes, à part un 

ccliange de quelques profecliles en divers 
points du fron,. 

Au cours de la nuit, une patrouille a 
enlevé un poste de sous-officiers alle-
mands, dont les occupants ont été faits 
prisonniers. 

Opérations de la Semaine 
Le Havre, 18 juin — Voici le communiqué 

hebdomadaire be'ge du 10 au 16 juin : 
«La semait* du 10 au 16 juin n'a été mar-

quée pa< aucur événement particulier en 
dehors des bombardements réciproques ha-
bUuels e. de qi-elqne activité vers Dixmude 
et vers Steentraat où se sont déroulées des 
luttes à coups de bombes. » 

NOUVEIiIiESJJIVERSES 
Des Orages causent des Désastres 

dans le Sud-Ouest 
Toulouse, 18 juin. — Hier soir, de violents 

orages accompagnés de grêle ont dévasté le 
Périgord et de nombreuses régions du Sud-
Ouest. 

A Mussidan (Dordogne), des grêlons gros 
comme des noisettes ont causé d'énormes dé-
gâts. 

Dans les Hautes-Pyrénées, entre Caussade 
et Maubourgmt des grêlons de la grosseur 
d'oeufs de poules ont causé un véritable dé-
sastre; les récoltes sont perdues. A Maubour-
guet, les vitres ont été brisées, les fils élec-
triques rompus, lés arbres des promenades 
«rrachés, de nombreuses personnes blessées 
ou contusionnées. Trois chevaux ont été tués à Sombrun. 

Toutes les communes depuis Lembeye jus-
qu'à Marciac (Gers) ont été fortement éprou-
vées • 

La région de Pau (Basses - Pyrénées), 
notamment à Arbus, Artiguelonne, Denguin, 
Poey, Sauvagnon, Serres-Castets, a été éga-
lement très éprouvée. A Pau, la palissade 
et quelques baraquements du centre d'avia-
>ioa ont été détruits, des maisons inondées, 
des poteaux télégraphiques renversés, des 
arbres arrachés et les récoltes saccagées. 

Une Bourse du Travail belge 
Paris, 18 juin. — Le Syndicat général des 

travailleurs belges a tem. aujourd'hui à la 
Maison des Fédérations, 33, rue Grange<iux-
Belles, une réunion dont le but est la créa-
tion à Pans d une Bourse du travail belge. 

Nos futurs Soldats 
défilent aux Tui'eries 

Paris, 18 juin — La vingt-neuvième mani-
festation patriotique d'éducation physique 
de to„ jeunesse organisée par l'Union des 
Sociétés dé préparation militaire de France, 
a eu lieu aujourd'hui au jardin des Tuile-
ries. Les 2,500 jeunes gens des différentes 
armes qu'a réunis cette manifestation ont 
été présentés dans un magnifique défilé. 

Quatre cents enfant* des écoles munici-
pales de la vill. rie Paris on* défilé d'abord, 
suivis de plusieurs Sociétés de province, 
parmi lesque.les celles de Bayonne, Bor-
deaux. Châlons-sur-Marne Chartres, Tou-
louse, particulièrement remarquées; des 
cyclistes de l'b. V F., des trois bataillons 
d'infanterie de l'Union du uèpartement de 
la Seine, "de l'aviation, de l'artillerie (une 
section de 75, et d? la ca-alerie.. 

Le généra Parreau a félicité les diri-
geants d. l'Union de Sociétés de prépara-
tion militaire de France et de la Société 
d'enseignement moderne du dévouement 
avec lequel ils poursuivent la grande tâche 
un'ils se sont imposée. 

Francis Planté à Paris 
Paris, 18 1I in — Le grand pianiste Fran-

cis Planh va se faire entendre deux fois à 
Paris II quitte s? retraite des Landes pour 
venir donn° ici deux auditions au profit des 
œuvres de guerre, doru les nécessités sont 
plus pressante que jamais 

Pour accorder ce concerts avec l'état d'â-
me du public Franeis Planté a désiré don-
ner â c<=s réunions un caractère spécial, re-
cueilli d'oi sera banni le côté extérieur 
mondain et jusqu'aux applaudissements. Ge 
serom d-'S concert» spirituels Rien de dis-
parate avec nue sentiments actuels. 

La date en sera publiée prochainement. 

Une Grève à Biibao 
Madrid, 18 juin. — De grands meetings 

viennent d'avoir lieu à Biibao, où la grève 
générale de 1 - métallurgie paraît à présent 
inévitable Les patrons, en effet, refusent 
de subir l'augmentation de salaires récla-
mée par les. ouvriers 

BORDEAUX 
Il y a un an 

19 JUIN 1915 

Après une lutte très vive, le fond de 
Buvai, obstinément défendu par l'ennemi 
depuis te 9 mm, a été investi de toutes 
puits et enlevé d'assaut. Sur les pentes 
qui s'étendent à l'est de Poterie t. dans la 
direction de Soûctiei, nous avons pris plu-
sieurs tranchées et tau 300 prisonniers. 
En Alsace, notre avance a continué sur 
les deux rives de la Fechl. Nos troupes 
ont complètement investi Melzcral, que 
les Allemands ont incendié avant de l'éva-
cuer. 

Une Mission canadienne 
à Bordeaux 

Arrivée de ia Mission 
La mission canadienne qui, ainsi que nous 

l'avons annoncée, vient en Fraùcé afin d'é-
tudier les moyens de développer les rela-
tions commercia.es des deux pays, est arri-
vée dimanene soir à six heures à Bordeaux 
par 1 express de Pans. 

Sui le quai de la gare Saint-Jean se trou-
vaient, poui la recevoir, MM. Charles Gruet, 
maire de Bordeaux et membre de la Charn-
ore de commerce: Daniel Guestier, prési-
dent de la Chambre de commerce; Lagarde, 
Vésor er. Moulmic, pré.- dent du Comité 
d'organisation de la Jt-one de Bordeaux; 
Edouard G. Fauic, secrétaire du Comité; 
Maydieu, membre et Rambié, chef du se-
crétariat de la Chambre de commerce; Row-
ley, consui d'Angleterre ù Bordeaux. 

Devant U wagon, qui leur avait été réser-
vé, le- membres ue la mission, au nombre 
de onze, ont été présentes au maire de Bor-
deaux au président de la Chambre de com-
merce, au président du Comité de la Foire et 
aux autres personnalités que nous venons 
de citer pai M Da.nour, député des Landes, 
venu avec eux de Paris. 

Apres queioues mots de cordiale bienve-
nue et de remercîi.ients, où les langues an-
glaise et françaisi o unissaient en une har-
monieuse fraternité, on s'est rendu sur le 
quai extérieu. où des automobiles étaient 
mises par la Chambre de commerce à la dis-
positif de délégués qui ont été directe-
ment conduits à l'hôtel de Bordeaux, où 
des chambres leur étaient réservées. 

La mission comme nous l'avons dit, sera 
reeue lund' matin à neuf heures et demie 
au Paiais de la Bourse, par la Chambre de 
commerce 

COMPOSITION DE LA MISSION 

La mission est composée de MM. Woods, 
président, préside t du « Board of Trade » 
de Toionto; Théo-H. Wardeworth, président, 
a Montréal, de l'Association des manuiac-
turiers canadien.- Franck Pauzé, ancien pré-
sident de la Chamure de commerce cana-
dienne de Montréal, Edmond Dupré, ancien 
présiden* de a Chambre de commerce de 
Qrébec; -Franak-U. Hathewag, de Saint 
Tohn. G -M Allan. de Winnipeg; Roy Camp-
bell, sécrétai df'la mission ! 

Ce= messieurs sont accompagnés de MM. 
Charles Beaulieu, sénateur du Canada; 
Paul Seuiot secrétaire de la Chambre fran-
çaise de Montréal, Bell, du « Dominion brid-
ge » de Montréal, et Herd, de l'Association 
des exportâtes rs. 

Deux autres délégués sont attendus mardi 
à Bordearx. Ce sont : MM. Patenaude, dé-
légué dt la Chambre de commerce françai-
se de Montréal, et Langlois, représentant 
des journaux du Canada 

Prise d'Armes 
Le général de brigade Auger, commandant 

les 3e et 4e subdivisions, remettra, au cours 
d'une prise d'armes qui aura lieu le mer-
credi 21 juin 1916. à dix heures, sur les ailées 
de .Touriiy, des croix de la Légion d'hon-
neur, des médailles militaires et des croix 
de guerre. 

Les officiers et hommes de troupe, non 
convoqués individuellement, qui doivent re-
cevoir une décoration, enverront, s'il ne 
l'ont déjà fait, leurs noms à la Place avant 
mardi 20 juin, midi. 

Distinction honorifique 
M. Nils Lindow. vice-consul au consulat 

de Suède à Bordeaux, a été nommé cheva-
lier de Ire classe de l'ordre royal de Vasa. 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Navailles, maréchal des logis au 58e régi-

ment d'artillerie : « Excellent sous-officier, 
au front depuis le début de la guerre. A 
toujours parfaitement rempli toutes les fonc-
tions qui lui ont été confiées. A été griève-
ment blessé à son poste, le 28 avril 1916, 
tandis qu'il assurait le service de chef de 
section â la batterie de tir avee une grande 
énergie et un souci constant de son devoir. 
Amputé de la jambe droite. » 

• Citations à l'Ordre 
Nous recevons communication des cita-
ens suivantes qui concernent des Borde-

ais : 
Est cité à l'ordre du régiment, Paul Tu-

quet, brancardier à la 17e compagnie du 
344e régiment d'infanterie : 

«Blessé grièvement au cours d'une mis-
sion de service, et hors d'état de continuer 
son chemin. A conservé assez de sang-froid 
et de sentiment du devoir, pour aller au té-
léphone demander que quelqu'un vînt ter-
m'ner la mission dont il était chargé. « 

M. Paul Tuquet, fils d'un employé de l'E-
cole de commerce et d'industrie de la rue 
Saint-Sernin, est le distingué professeur de 
violon, 1er prix du Conservatoire de Bor 
deaux et 1er violon à Sainte-Cécile, orches-
tre. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sergent 
André Ariès. du 144e régiment d'infanterie 

« Sous-officier très courageux, d'une rare 
énergie. Enseveli le 15 mai 1916 par un 
obus avec une de -ses escouades, contusion 
né fortement lui-même, a dirigé dès qu'il a 
éti dégagé, le sauvetage de ses hommes, a 
rejoint le dernier poste de secours où il e=t 
tombé évanoui. • 

•Est cité à 1 ordre du régiment, Etienne-
René Bover sergent à la 19e compagnie du 
323e régiment d'infanterie • 

« Sous-officier très dévoué et de grand 
ang-froid, a su maintenir l'ordre et le cal 

me dans sa demi-section très éprouvée par 
un violent bombardement. » 

M René Boyer, que nous sommes heureux 
drf féliciter, est un des employés les plus 
estimés de notre maison et le "fils d'un de 
nos collaborateurs qu'entoisrent parmi nous, 
d'unanimes eî affectueuses Sympathies. 

— Le lieutenant-colonel commandant le ré-
giment (Tinfailierie territorial, cite à l'ordré 
du régiment M le capitaine Georges Capde-
jelle. à la suite des félicitations du générnl 
commandant la division, qu'il a mértées 
pour l'organisation défensive du front qui 
lui est eonlé et dont il s'occupe très active-
ment ■ 

« Sur le front depuis le début de la guerre 
et sans un jour d'indisponibilité, le capitai-
ne Capdejelie a toujours commandé, sous le 
'eu Immédiat, do l'ennemi, la compagnie à 
la satisfaction de ses chefs. » 

M. le capitaine SapomtOe est le fils d'un 
de nos concitoyens les plus sympathiques, 
ancien organiste de l'église Saint-Louis. 

Herd-Bock bordelais 
Concours spécial de pritnes aux éleveurs c!s 

la race bovine et inscription ries animaux 
au Herrl-Book en 1916. 
Pour satisfaire à la demande d'un grand 

nombre d'éleveurs de bovins de la race bor-
delaise, la commission d'administration du 
Herd-Rook bordelais a. décidé d'organiser 
en 1916 un concours spécial de primes dans 
1° département de la Gironde et. de procéder 
à l'inscription des animaux au livre généa-
logique. 

Afin de pouvoir déterminer les points de 
rassemblement sur lesquels les éleveurs de-
vront présenter leurs animaux et établir le 
programme du concours, ainsi que la liste 
des prix, la commission précitée a besoin de 
connaître le nom et l'adresse de ces éleveurs 
ainsi aue le nombre d'animaux que chacun 
d'eux exposera et demandera l'inscription 
au Herd-Book 

Ces éleveurs sont donc invités n renvoyer, 
dûment remplies, à la préfecture de la Gi-
ronde (Ire division ee. bureau», avant le 2.3 
juin courant, les deux formules de déclara-
tions qu'ils ont dû déjà recevoir. 

Dans le cas où ces toHBHilês ne seraient 
pas parvenues à tous lés éleveurs, les inté-
ressés n'auraient qu'à en réclamer à la pré-
fecture. 

Note concernant les Restrictions 
du Trafic commercial 

RESEAU DE L'ETAT 
Darriétal transit. - Refuser Jusqu'à nouvel 

avis, les envois P V. à destination du réseau 
du Nord, en transit par Darnétal. 

Mort subite 
Débitante de boissons, 87, rue de Marseil-

le, Mme Cholet, en compagnie de ses deux 
nièces, s'était rendue dimanche, à sept heu-
res, à la gare du Midi, pour aller à sa pro-
priété de Cadillac. 

A peine installée dans le train, Mme Cho-
let se sentit subitement indisposée. Elle des-
cendit du wagon et tomba morte. 

Transporté à l'infirmerie de la gare, le 
cadavre a été ensuite conduit au domicile 
de la famille. 

M. David, commissaire de-police, enquête. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Samedi soir, une bicyclette 
appartenant à M. Fernand Levain, mécani-
cien, domicilié cours d'Espagne, qui l'avait 
abandonnée un instant devant un marchand 
de meubles du cours d'Albret. 

— Douze bouteilles de Champagne et deux 
caisses renfermant chacune trente bouteilles 
de ce vin, ces jours derniers, dans un wa-
gon en station au bassin à flot. 

— Deux coupons de velours, un caisse de 
boites de sardines, vingt sacs de sucre raf-
finé, deux machines à écrire, quatre kilos 
de coton provenant d'une balle éventrée, 
dans un wagon en station. 

On a arrêté: Philippe X..., vingt-sept ans, 
manœuvre, pour vol d'une bouteille d'alcool 
dont l'a trouvé porteur M. Abadie, préposé 
des douanes, samedi soip„ aux docks. L'in-
culpé a prétendu avoir trouvé cette bouteille 
sur un bateau, où il travaillait. 

— Pierre G..., serrurier", et Léopold Cf.;, 
facteur de piano, demeurant tous deux à 
Talence, pour outrages et coups aux gar-
diens de la paix Bozou et Delayre, samedi 
après-midi, devant un débit du boulevard 
de Talence, où ces agents'venaient d'inter-
venir pour mettre fin à une querelle entre 
consommateurs. 

Théâtres et Goneerts 
Inauguration 

du Théâtre de plein air 
Une température des plus agréables a favo-

risé, dimanche, la représentation de « Samson 
et Dalila » dans le parc du château Bel-Air. 
Des nuages au ciel pour rendre moins brû-
lants les rayons du soleil, pas une goutte de 
pluie, une petite brise pour apporter un peu 
de fraîcheur. L'enceinte réservée aux specta-
teurs assis et les promenoirs, l'ensemble en-
towré de grands arbres, offraient un féerique 
coup d'oeil. Des milliers de personnes ont pu 
suivre le spectacle le plus commodément du 
monde, bien à l'aise voyant parfaitement les 
acteurs sur la scène, ne perdant pas une syl-
labe des paroles chantées. Cette première re' 
présentation est un grand succès pour les or-
ganisateurs; donnée au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire n . 201, le patronage de l'Amicale des 
.Syndicats des services municipaux de la villa 
de Bordeaux lui" a porté bonheur. 

Dans les places réservées, on remarquait un 
grand nombre de notabilités de notre ville 
M. le Maire de Bordeaux était présent; le Con 
seil municipal de la commune de Caudéran, où 
est situé le château Bel-Air. était amplement 
représenté. A signalei également la présence 
de MM. les Officiers de l'étât-major de S. M. 
le roi de Monténégro avec le commandant Lé-
tang; de M. le docteur Moure et de nombreuses 
dames appartenant au comité de l'Association 
des Dames françaises. Des places avaient été 
réservées aux blessés convalescents de l'hôpi-
tal 201 et aux dévouées infirmières, dont quel 
ques-nnes. pendant les entr'actes ont parcou-
ru les rangs de l'assistance pour de fructucu 
ses quêtes de bienfaisance patriotique. 

«Samson et Dalila» a été iruié dans des con-
ditions très satisfaisantes. Sur une scène en 
plein air, la décoration de la scène n'a pas 
généralement la précision et le luxe auxnuels 
nous ont accoutumés nos théâtres de villie. 
Le metteur en scène. M. Girard, a cependant 
donné aux acteurs des cadres fort convena-
bles. Les chœurs et l'orchestre ont suivi avec 
zè.!e les Intentions du chef habile. M. Moll. 
Les ballets récriés avec un goût très artis-
tique par Mme Nercy*cnt produit le mcilleui 
effet; Mlles Neurtha et Lalanne ont été gran 
dément applaudies. 

-Ni 11e Ca.vet est une superbe Dalila. Elle a 
la noblesse de l'attitude, l'ê égance du geste; 
elle compose le personnage avec un art très 
sûr; passionn.ée. vibrante, pathétique, ayant 
une égale sincérité d'accent dans l'amour 
comme dans l'ironie cruel'e. Sa voix chaude 
ment timbrée a des inflexions Infiniment ca-
ressantes. Son succès a été très grand, sur-
tout après le duo du 2e acte, avec M. Cnze 
nave, duo que le public a fait répéter. 

M. Cazenave a retrouvé les bravos qui l'ac-
cueillaient lorsque, une première fois, il chanta 
devant nous ce même rôle de Samson. Ses 
notes élevées ont brillé par leur éclat, leur 
tenue, leur facilité d'émission. Par ailleurs, 
l'artiste, dont la voix est d'une égalité par-
faite, excelle â traduire les sentiments dn 
personnage. Il a p-odnit la meilleure Im-
pression, . . 

Quant â M. f.estelly, 11 est le chanteur, le 
tragédien qui marque chaque rôle â son em-
preinte. II nous a présenté un superbe Prêtre 
de Dagon. Dans le même rôle, nous avons 
constaté déjà son autorité, sa diction d'une 
précision impeccable. On ne se lasse ni de 
l'entendre ni de l'applaudir. 

Le rôle du Vieillard hébreu est bien court, 
mais M. VlëUlIle, par son talent accompli, 
sait le pincer dans un vigoureux relief. 

M. Ricard dit fort bien les quelques phrases 
d'Abimelrch. MM Cartier, ïbiérry et Flavien 
tiennent fort convenablement les autres rôles. 

C. r. 

Spectacles annoncés 
BOLTFES-CASIXO D'ETE - Tous les soirs, à 

aeuf heures, dans la salle transformée en 
jardin d'été, plafond mobile : la belle re-
vue IA ciel ouvert!», avec : Mario. Jane 
Morzier, Lecoq. Merli-Scotti. la Ilelena, Fer-
tey, Garny Deschamps. Javerzac, la Cava-
lini ei Dorys. Dina l.orenzi. Rose Fouriiier, 
etc., ètc Places, de 0 fr. 50 ù 4 (ri; prome-
noirs, I fr Mardi, soirée mondaine. Loca-
tion ouverte 

ALHAMBHA CASINO D'ETE. — Mardi, qua-
trième soirée mondaine, avec la remarqua-
ble troupe le comique'Tiluze la commfro 
Marcelle Rayne. le compère Réva!di, les ex-
cellents Lyonel, Lastry, J. Fleury, Boissec, 
Dormeuil, etc. Ballet français doublé, bal-
let anglais. Places, de 3fr. 50 à 1 fr. 50. Lo-
cation rue d'Alzon. -

APOLLO THE VI R.E. — Le 25, matinée et soi-
rée), i Cyrano «le Tîcrqerac », avec J. Duval 
et la troupe de la Porte-Saint-Martin. — 
Jeudi 29 • matinée, « l'Aventurière •} soirée, 
« la Rencontre », avec Cécile Sorel et Jane 
Revonne. Location ouverte. 

SCALA-THEATRE. - Jusqu'à mercredi, «l'As-
sommoir», h prix réduits. Location sans 
frais à'ia Scala. Places, de 0 fr. 40 à 1 fr. 90. 
Jeudi, nouveau programme. 

CINEMA GEANT DU THEATRE FRANÇAIS. — 
Tous les Jours, matinée et soirée, program-
me varié, avec «la Ooualeuse » Mardi, nou-
veau programme. Places, ê fr. 25 à 1 fr. en 
matinée; 0 fr. 50 à 1 fr. 50 en soirée. 

COMMUNICATIONS 

Association des Dames françaises 
Le comité de l'Association des Dames françai-

ses a reçu de l'Œuvre du chiffon de papier la 
somme de 430 fr 60 montant du vieux papier 
reçu jusqu'à ce jour et vendu au profit des 
blessés en traitement dans ses hôpitaux. 

m 
Mi § i tfi 

Société anonyme (fondée en 1SSS) 

Entreprise privés assujettie au contrôle de l'Etal 
Capital social : 5 millions. Réserves ; 50 millions. 

Capitaux Dayés : tl millions. 
3, Hue Louîs-lê-Grand, 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca-
pitalisation fait intégralement tous paie-
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-
rêt â effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 18 juin 

Maurice Lassalette, 3 ans, 74, . rue Joseph-de-
Carayon-Latour. 

Jean Souvirou, (12 ans, rue Fondaudège, 193. 
Georges Ambulant. 48 ans. r. Carbonneau, 10. 
Pierre Lalande, 75 ans, rue Saint-Rémy, 69. 
Veuve Barbou, 73 ans, rue Kléber, 12. 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 19 Juin 
Duns'les paroisses : 

St-Bruho :■ 7 h., M. M. Lassalette, rue joseph-
de Carayon-Latour, 74. , 

St-Pierre : 7 h. 45, M. Pierre Lalande, 69, rue 
Saint-Rémy. .„.,„.„ 

St-Ferdinand : 9 h., Mlle M. Beutis, 219, rue 
Naujac. — 9 h. 45, Mme J. Souvirou. 193, rue 
Fondaudège. 

St-Xicolas : 9 h 30. Mme Marie Barbou, rue 
Kléber 12 

St-Eloi ' 10 h. 15 M. G. Veillon, 29, rue des 
Augustins. 

Convoi militaire : 
1 h. 30 . M. Raymond Bonnemaison. hôpital 

militaire. 
Autre convoi i 

7 h. 45 : Mme veuve Canqueteau, 181, rue 
Judaïque. 

, : vy\/\y^ 

CONVOI FUNÈBRE ^u^s^. S 
ges Claustres M* veuv. Bois, Mme veuve Bar-
% M et Mm» Lafaye prient leurs amis et con-
naissances le leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis-François CLAUSTRES, 
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le mardi 20 courant 

On se réunira à la maison mortuaire, 8 place 
Saint-Martial, ù neuf heures trente, d où le 
convoi funèbre partira à dix heures. P. F. 

CONVOI FUNÈBRF ̂ Mlfe3. ïni: 
haut avocat à la cour d'appel de Bordeaux; 
leanne-Maurice Thibaut, élève du .ycée de jeu-
nes fille' de Bordeaux; Mme veuve Lambert, 
les familles Jules Berninet. Pierre Lagunes, 
Ludovic Couneau, Adrien Miqûeau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M110 Jeanne Marie-Marguerite THIBAUT, 
Institutrice à Eyslnes, 

et étudiante à la Faculté de droit de Bordeaux, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine. 

La levée de corps aura lien à Eysines le 
19 juin, à treize heures, et l'inhumation à LIs-
irac. à quatorze heures trente, dans le caveau 
de famille. . ' ,; 

Pompes funèbres d Ei-sines. 

CONVOI FUNÈBRE 
liatloague, M. R >gei Marchand (au f.ont), 
M. et Mme paul Bitaly et leur lils, M. Emma-
miel Ballongiie (prisonnier de guerre), Mm. 
Marguerite Ballongue, Mme Blanche Jérôme, 
M. Victor Biet. M. et Mme Camille Juge et leurs 
enfants, M et Mme Edward Paul et leurs en-
fants, M. Emile Biet (au front) et Mme Emile-
Biet, MU» Madeleine Biet, Mme veuve Bernât, 
M. et Mme Raoul Bernât, M. Henri Bernât ( au 
front), M. Paul Roche, maire de Floiracj 
M. Numa Marchand, les familles Millac, Bitaly, 
Bernard et Cornaly prieiu leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister, 
-ux obsèques de 

M. P.en-e-Alf.-od JÉRÔME, 
leur père, beau-père, grand-pere, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle cl cousin, qui auront 
lieu le mardi 20 courant dan» l'église sic Croix. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 203, cours Saint-Jean, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE iande, Mm» et M. 
Narcisse Pardun. ,ii« Cardon prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre LALANDE, 
leur époux, père et frère, qui auront lieu la 
lundi 19 juin, en l'église Saint-Pierre. 

Réunion à la maison mortuaire, S9, rue Saint-
Remi à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 
. Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Junèbres générales. 131, c. Alsace-Lorraine 

Taience 
CONSEIL MUNICIPAL. — M. le Maire pro-

nonce l'éloge funèbre de M. Ernest Du bus, 
qui a tromé la mort dans la catastrophe de 
Croix-U'Hins. 

Le Conseil vote : 25 francs pour aide im-
médiat aux agriculteurs des régions envahies; 
20 lrancs eu laveur uu Comité de l'enseigne-' 
ment technique, dont îe but est de remédier 
à la crise de l'apprentissage, 200 lianes pour; 
l'Œuvre d'assistance aux prisonniers da 
guerre. 

Lo maire est autorisé à traiter avec Mme 
veuve de La Touche pour la mise en aligne-
ment des clôtures faites par elle dans les. 
chemins de Suzon, Peydavant et Frédéric-
Sévène, en bordure de sa propriété. 

Sont votées les conclusions du rapport et 
une délibération relative à la question d'éclai-
rage au gaz, autorisant la Société intercom-' 
munale d'éc.airage à appliquer, avec effet 
rétroactif au 10 mai, et pour la durée des 
hostilités seulement, aux particuliers les 
prix de 35 centimes; pour la force motrice, da 
32 centimes, et de 20 centimes pour la com-
mune, étant bien entendu que le traité en! 
vigueur reprendra son application normale 
dans toutes ses clauses le jour de la signa-
ture de la paix. Le Conseil décide, en outre^ 
au cas où la Société intercommunale d'éclai-
rage n'accepterait pas ces conditions, qu'il 
y a lieu d'autorisre le maire à défendre les 
intérêts de la commune de Talence et à in-
tenter toute action devant toutes juridictions 
compétentes si les circonstances l'y obli-
geaient, i 

Sont votées les conclusions du rapport con-, 
cernant l'octroi de Bordeaux au sujet des: 
sommes à rembourser par cette administra-; 
tion aux commerçants se trouvant dans la;; 
zone dite de «Cordon », située sur le territoire: 
des communes limitrophes, lesquels, placés 
sous le lien du « passe ■ debout », ont consigné) 
la taxe éventuellement applicable aux raàr-l 
chandises introduites dans les maisons dé-; 
pendant de la commune de Talence, en bor-, 
dure de la ligne d'enceinte actuelle. 

Sont votés les différents budgets de la corn-, 
mune et le compte administratif du maire-
pour 1915. ! 

Sont votées les conclusions du rapport re-, 
latif à la taxation de la viande. M. le Maire 
est autorisé : 1. à prendre l'arrêté aussi ra-
pidement que possible et subsidiaire-ient !)!, 
étudier les voies et moyens pour arriver, si 
cette, mesure était nécessaire, à la création1 

d'une boucherie municipale, ainsi que le de-
mande M. le Préfet de la Gironde. 

Avis favorable est donné à la prise en con-
sidératie.i de demandes de bourses en raveuR 
de deux jeunes candidats à l'Ecole nationale! 
d'arts et métiers d'Angers. ,j 

Le Conseil arrête la liste des personnes; 
admises à bénéficier de l'assistance médicale! 
gratuite, de l'assistance aux vieillards, de; 
l'assistance aux familles nombreuses, de 1 as-
sistance aux femmes en couches. 

Blanquefort 
A L'HONNEUR. — Notre concitoyen le' 

zouave Emile Cordebœuf a été cité à l'or-
dre de la brigade ; , i 

. Agent de liaison plein de zèle et de dé-
vouement, porte les ordres avec le plus 
grand calme, au mépris du feu ennemi. » 

Décoré de la croix de guerre, CordebœuB 
est tombé glorieusement au champ d'hon-
neur en remplissant une mission impor-
tante. 

Entre le* étape*, pendant la 
halte réparatrice dan* 

- la bonne hôtellerie ou 
la bonne auberge do 

chez noya». 
Lisez t 

'nRoute.! 
REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 

qui renseigne sur tout 
ce qui touche au Tou-
risme, aux Voyage*, aux 

Villégiatures. 

£si Route f est en vente partout ! 30 c-
Et principalement dans tes Magasins et Dépôts 

de ia Petite Gironde 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Paris 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 18 Juin 

Bureau central météorologique de Paris \ 
Les pluies ont continué sur le sud-ouest et 

l'ouest de l'Europe. En France, elles ont éti 
abondantes dans t'Ouest et le Centre. Des orax 
ges ont éclaté à Biarritz, Bordeaux, Cler« 
mont-Ferrand et Lyon. On a recueilli 30 mlllk 
mètres d'eau à Belle-Ile, 29 à Lorient, 25 aif 
Puy-de-Dôme, 18 à l'île d'Ouessant, 10 à Bel< 
fort. M i l'ouiOuse. 6 au Mans. 

Ce matin, le temps était généralement couX 
vert, il a plu dans le Centre et l'Ouest. 

La température reste un peu basse dans tou< 
tes nos régions. Le thermomètre marquait et 
matin : 8 au Ballon de Servance, 10 à Belfort, 
12 à Brest, 15 à Bordeaux, 17 ù Biarritz. 19 a 
Marseille, 34 à Alger. Kl à Sfax. 

En France, le temps va rester .généralement 
frais. Des pluies sont probables, principale* 
ment dans la moitié sud. 
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JEAN ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

Sur le puy de Trémailles, par ces journées 
jplendides, la métier de gardien devenait 
line agréable occupation. Les siestes étaient 
douces à l'ombre des taillis; et dans la 
fraîcheur du soir il faisait bon suivre les 
troupeaux disséminés parmi les fougères. 

La veille du 13, le fils Paulhac dit à la 
petite bergère des Carrier : 

— Je ne viendrai pas demain. Puisque 
l'accepte la pitoyable existence qui sera dé-
sormais la mienne, il faut que j accepte 
aussi le commerce avec mes semblables'. 
Mon père souhaite que je l'accompagne à la 
foire d'Aurillac. Ma sœur Julie me rempla-
cera ici. Vous ne vous ennuierez pas. Elle 
est. Dieu me pardonne, encore plus bavarde 
V°è toi 1 .„ , 
_ Que m'apporterez-vous de la ville ï 
— Comment ? 
„ Je dis : quel cadeau m'apporterez-vous 

«le la ville? 
— Un cadeau à toi î A quel titre T 
— Mais quand ce ne serait que pour me 

payer de ce que vous appelez mes bavarda-

gesi Ils vous amusent bien quelquefois. 
— Mon Dieu I je les subis sans trop d'en-

nui. 
— Vous les subissez ? 
— Veux-tu que j'affirme que je les écou-

I,! avec enthousiasme? Je le dirai pour te 
faire plaisir. , ' 

— ûti 1 Je sais que vous préféreriez le ba-
vardage de Mariette Bourdierl Je l'ai bien 
regardée, celle-là, le jour de la Saint-Urbain. 
Elle a l'air bête. 

— Pour trouver un air bête à mademoi-
selle Bourdier il faut être soi-même une 
petite dinde, répliqua Jean. 

— Je vois qu'il n'est pas prudent de par-
ler d'elle devant vous avec une certaine U-

— Il ne faut jamais médire des absents. 
— Je m'en souviendrai. Et puisque vous 

promènerez demain dans les rues d'Auril-
lac ce miracle d'esprit et de beauté, Je... 

— T'ai-je dit une j'allais promener Ma-
riette Bourdier ? 

— Vous avez dit ce qu'il vous a plu de 
dire. Je crois ce ju'il me plaît de croire. 

— Que le diable m'emporte si la Bourdier 
est pour quelque chose dans mon dessein 
d'aller à la foire 1 J'irai parce que mon père 
le désire. 

— Bien vrai que vous ne la verrez pas 
demain? 

— Si elle passe devant moi, veux-tu que Je 
ferme les yeux ! 

— Mais vous ne lui parlerez pas ? 
— Si elle m'adresse la parole, faudra-t-il 

cjùe je fasse le sourd? 
 Autant avouer que vous l'aimez encore, 

et que si elle vous offre le bras, vous vous 
promènerez ensemble. 

 Elle ne m'offrira pas le bras. Si elle me 
l'offrait, je le refuserais. 

— Vous l'aimez cependant. 
— Tais-toi LQUISB l... Que t'importe qui 

j'aime ou qui je hais I 
Le lendemain, lorsque les brebis de Loui-

se eurent gravi le raidillon en haut duquel 
on aperçoit la p&ture des Paulhac, leur gar-
deuse qui les suivait en tricotant vit la sœur 
de Jean assise au milieu du bétail, dont les 
clochettes tintent claires, dans la lumière 
dorée. Mais Louise n'alla pas vers elle. Sa 
fierté lui interdisait de taire a la fille du 
Couarrou des avances qui pouvaient être re-
jetées, ou froidement accueillies. 

Jusqu'alors leurs relations avaient été nul-
les; tout au plus avaient-elles échangé un 
salut, lorsqu'elles s'étaient rencontrées dans 
les rues de Trémailles Louise ne connais-
sait rien du caractère de Julie ; elle avait 
ouï-dire seulement que la cadette des Pau-
lhac était d'humeur plus enjouée que son 
aînée et beaucoup moins orgueilleuse. 

Ce fut Julie qui. tournant la tête par ha-
sard, aperçut la bergère des Carrier. Elle se 
leva bien vite, s'approcha de la clôture et 
appela • 

— Louise I Louise I Oh ! Je vous prie, ve-
nez un moment avec moi. 

L'interpellée se rendit à cette prière. Elle 
s'avança vers la sœur de Jean, qui disait : 

— Oh ! Louise, restez avec mol. Je n'ai 
pas l'habitude de garder, et je m'ennuie 1 
Comment pouvez-vous demeurer seule, sans 
parler, tous les jours ? 

Louise riait 
— On s'accoutume à tout, fit-elle. Aujour-

d'hui je suis grande, je n'ai pas de peine à 
me tirer d'affaire. Mais c'a été rude au 
début. 

Un peu plus âgée que la bergère des Car-
rier, Julie Paulhac était brune avec une pe-
tite figure ronde, aux joues pleines et co-

lorées, des yeux vifs, rieurs, très mobiles. 
Elle parlait 'vite, grasseyait en parlant, s'a-
nimait au son de sa propre voix. Ses ges-
tes étaient abondants et rapides. Dans l'en-
semble, elle plaisait On devinait une nature 
bonne, mais impulsive, mue par l'instinct 
plus que par le raisonnement, pouvant, se-
lon que les circonstances l'y, pousseraient, 
accomplir les actions les plus louables ou 
commettre ingénument d'irréparables folles. 

Julie reprit 
— Cependant vous ne pouvez guère être 

heureuse à vivre, toute l'année sur ce vi-
lain Puy, avec les buses et les éperviers. 

— Bah I dit Louise, on sait qu il faut tra-
vailler et on travaille. Ce qui me fait souf-
frir, c'est d'être sans famille. 

— Il faudra vous marier, Louise. Ainsi 
vous aurez une famille. 

— J'ai cet espoir; s'il est déçu. Je serai 
bien malheureuse. 

— Moi, ça me tarde. Si, après avoir établi 
Victorlne, papa ne s'occupe pas de mol, il 
en verra de drôles. Je ferai sûrement des 
bêtises I 

Cette boutade lancée, Julie Paulhac eut un 
long éclat de rire, que répercutèrent les 
échos des taillis. Et la voyant rire de si 
bon cœur, Louise s'égaya pareillement. 

La sœur de Jean reprit bientôt : 
— Damel on n'est pas toutes taillées sur 

le patron de cette bonne Marthe, qui pleure 
lorsqu'un garçon lui fait les yeux doux. 

Elle ajouta malicieusement : 
— Pour ma part. Je préfère batifoler avec 

un galant plutôt que d'égrener un chapelet. 
Mais il faut se méfier, car cela est parfois 
dangereux. 

— Oh ! Julie I 
— Bien sûr. Tenez, je vais vous raconter 

une histoire : L'hiver dernier, le prétendu de 

Victorine avait amené chez nous un ami, 
Louis Anus, du village de Caumont, un 
grand qui a des moustaches brunes et des 
yeux comme des diamants. Vous le connais-
sez ? 

— J'ai entendu parler de lui. On dit ses 
parents perdus de dettes. 

— Bonne raison pour que ma dot lui con-
vînt. Il m'en avait conté de toute la soirée, 
et nous avions ri comme des fous Cl vou-
lait me faire promettre de lui écrire. Je ne 
répondais ni oui ni non. en me moquant 
sous cape de ses prétentions. Comme la nuit 
venait, maman m'ordonna d'aller chercher 
un fagot de genêts au-dessus du fournil. 
J'obéis, sans prendre garde que le rusé me 
suivait. Je grimpai les- escaliers, il grimpa 
sur mes talons. Le grenier était tout obscur, 
Je tâtonnais, lorsqu'il me saisit brusque-
ment... 

La narratrice baissa la voix; en continuant 
sa confidence, elle regardait de droite et de 
gauche, comme si elle avait craint qu'un 
tiers ne s'approchât pour écouter. Le pas 
difficile franchi, elle reprit plus haut • 

— Bref, J'étais perdue, lorsque maman 
cria, d'en bas « Julie I Julie I est-ce que tu 
descends ?» Je tus sauvée ! Il se cacha sous 
les genêts, tandis que Je dégringolais les 
escaliers, et lu' s'échappa Je ne sale com-
ment, en glissant sur le toit, sans doute, au 
risque de se rompre les os. Maintenant il 
voudrait m'entraîner à des rendez-vous. Il 
perd sa peine. 

Toute grave, Louise dit : 
— J'admets qu'on soit faible quand on 

aime. Mais Je ne conçois pas que sans 
amour on puisse consentir à... 

CA suivre) 

MOUVEMEUT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 18 juin 

Montés en rade : 
Saint-Servan, st. fr., c. Loréal, de St-Nazaire. 
Jnsulano, st. port., c. Carvalho, de Lisbonne. 
.'Alden, st. norv., c. Eversen, de Saigon. 
'Cartsdyke, st .ang., c, Glasham, de Glasgow. 
Caterham, st. ang„ c. Convoe, de Newcastle. 

:Izaro, st. esp., c. Colonna, de SJasgow. 
Ar:ro. st. ans;., c. Robertson, de dito. 
Château-Païmer, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 

BASSENS, 18 juin 
Aux appontements : 

llvington, st. ang., c. Davies, de Norfolk (Vir-
ginie). 

Saint-Louis, st. fr., o. X..., de New-York. 
Niobé, st. fr., c. X... 

BLAYE, 18 juin 
Mouillé sur rade : 

Silvershell, st. am., c. X..., de New-York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 18 juin 
Montent : 

City-O'f-Stockholm, st. ang., c. X..., de Huelva. 
Frankenfels, st. norv., c. X... 
Aulne, st. fr., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X... 
Haut-Brion, st. fr., c. X..., du Havre. 

Aux appontements : 
Longwy. st. fr., c. X... 
Ville-d'Oran. st. fr.. o. X.*, 
Musketeer, st. suéd., c. X... 

Ville-de-Constantine, st. fr., o. X..< 
Nefeli, st. grec, c. X... 
Beconia st. suéd. c. X... 
Eclair, goél. fr., c. X...i de Saint-Nazaire. 

Rade de montée : 
Thomas-Gray, tr.-m. ang., o. X..., de Ncwport-

News. 
Karna. st. suéd., c. X... 
Russ, st. norv., c. X... 
Cristina, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Irthington, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 Juin. 

Essence de térébenthine. — Calme, soutenue. 
— Vendeurs, 41 sh. 1/4, juin-août, 41 sh. yi; 
-eptembre-décembre, 42 sh «A. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

M SEVREZ PAS VOS BEBES 
pendant l'époque des grandes chaleurs, ce qui peut 
sérieusement compromettre leur santé. Cependant, 
si vous ne pouvez pas éviter cet inconvénient, les 
troubles gastriques et intestinaux, qui en sont 
ordinairement la suite, peuvent être évités facile-
ment en nourrissant votre bébé avec la 

FARINE LACTÉE NESTLÉ 
le meilleur succédané du lait maternel.La prépa-
ration d'un repas de Nestlé se fait simplement à 
l'eau, sans adjonction de lait, ni de sucre. 

Je ne fume que leNIL 

01DRE supérieur. 65 fr la pièce de 220 litres Se ré-
clamer de ce Journal ANTOINE Le Mans (Sarde) 

RENTES VIAGÈRES 
HIftsIH I IB W„ TARIF LE PLUS t 

garantis* 
par l'Etal 

Les titres côtés d la Bourse sontTicctptés en pa\~ern<mt. 
Renseiir"eratJit8-CAISSEMOBILin"'E.41.Boul.CaDUci[ies.Parl». 

L» Directeur i Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
$ Imprimerie GOUNOUILHOB 

SSffii rue Guiraude, 1L 
' Machine» r*»»*tf»«» M«»».noBî 

ïureea i!cs Domaines de Boriieaux 
102. rue Sainte Catherine 102. 

Le lundi 2G juin 1910, à 9 h. 30, 
sur le terre-plein du quai de la 

' Monnaie, à Bordeaux, il sera pro-
cédé par le Receveur des Do-

. sa aines à la vente aux enchè-
f i**s .Je 

64 Chevaux réformés 
Sont 43 provenant du dépôt de 

Eure, 5 du 58e régiment d'artil-
lerie et 1 du 3<= groupe d'avia-
tion. 
Le droit de préférence réservé 

aux agriculteurs et aux éle-
veurs ne pourra être exercé que 
5ur la présentation d'un certifi-
cat délivré par le maire de leur 
commune, attestant leur qua-
lité et le nombre de chevaux 
dont ils ont besoin, et délivré 
spécialement en vue de la vente 
annoncée. U ne sera tenu aucun 
compte des certificats non rédi-
gés conformément aux indica-
tions de l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

'* VENTE AUX ENCHÈRES 
LIQUIDATION 

par te ministère de 

NT A. BARINCOU £r 
à Bordeaux, 76, c. de Tourhy. 

Le lundi 19 juin 1916, à 14 heu-
res, quai de la Monnaie, sur l'an-
cien emplacement du cirque, il 
sera vendu s 

3 charrettes portant 6,000 kilos 
chacune; 

t charrette à bascule pour le 
déboisement; 

0 baladeuses, dont deux capo-
tées ; 

1 diable; 
j Boues et pièces détachées, 

a 'Au comptant, 5 %. 

{ HÔTEL DES VENTES 
I, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

l'J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur, 

Mardi 20 juin 19IG, à deux heu-
res . Divers meubles et objets 
mobiliers, bons livres, bibelots, 
argentërie, ruolz, etc. 
, Au comptant et 5 %. 

BOUCHER dem. garçon, bonnes 
conditions. Cabirol, rue de la 

Be^auge, 153, Bordeaux-Bastide. 

PHARMACIE des GALER ES 
£-n tnao tics NcuvoltBS'Gales'iao — 85. rue Sle-Calherine. Bordeaux 

lî \ »i>A«;î:s. 3< 50, 5!, <>', 8'. , PHOSPiiO-ÏHiEF tonique, 3'50. 
CEl.VI'ijRiiS élasSiqnes, 8', 10', ÎV. AN riGASTROSE Dervé, f 50 
BAS à VARICES, 5', 6', T, 8'. | guérit maladies Estomac. lab". 

ATSON J. M AU R IN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

Chocolat Menier, a'; Chocolat Poulain, l'SO; Chocolat vanillé, l'60. 

PIQURE des VINS e' CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, «te. 
Le «Préservateur légal ». M" UOERZAPFF, 3, pl.Parlement. Bordeaux 

F5GUES A BOISSON 
Prix, spéciaux par tories quantités 

VEUlt £N GROS SLULLMEMl 
Etetslisseiïsersts C8ESCA, Bordeaux 

606 VOIES UHINAlRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de (>Of>. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries, 2S> ,! RDKAUX. Uuérison en une 
séance des Rétrécissements ef des écoulements. 

Etde M» PERRET, her, Montguyon 

VENTE AUX ENCHÈRES 
le 25 juin 1916, a 15 heures, 

linTfl neuve Hirondelle 1915, 
mil I U 3 V4 HP, roulé un mois. 

Paiement comptant, 10% en sus. 

n ATTCIICCC et locomoblles BAI I CUoCÛ neuves et occ. 
Ec. Breuillard, 4, pl. Monnaie, Bx. 

ACHETERAIS diable pour bois. 
Ecr. Breuillard, Moulis (G<ie). 

f||| DEMANDE bon employé bu-
Url reau connaissant parfaite-
ment régie douane et expédi-
tions. Références exigées. Ecri-
re à INDI, Agence Havas, Bdx. 

STENO - T> ACTYLO dem and ée, 
rompue au travail correspon-

dance commerciale. — Ecrire à 
CAHU, Agence Havas, Bordeaux 

achèterait propr. de 30 à 70 
ares ay.mais.conf.321b^lTalent• ON 

A rente, propriété 24 hectares, 
reprise hypothèque, s. entrée. 

Â vendre, propriété Médoc, 55 
nectar Prix 40,000 fr. Facilité. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

LOCO.MOBSLES 12 et 7 chevx à 
vend. Lacaze, Béliet (Gironde) 

LEÇONS AUTO 
UU UU A LASSE, 190, r. Judaïque, B" 

Riche salle à manger complète 
à vendre SI, rue de Pessac. 

A U Tabac, Bar. Facilités. Pro-
■ » grès,impasseS"-Catherine,2 

BeUe chambre tuya, beaux bron-
zes, valeur 3,800 t., à v. moitié 

prix. Brodeuse, 36, r. Remparts. 

ON DEMANDE ouvrier boucher 
67, rue Porte-Dijeaux, Blx. 

A il motos et motos-sidecars 
■ ■147, rue Naujac, Bordeaux. 

D EM. 2 bons menuisiers, 1 char-
pentier, 84, route du Médoc. 

A y jument pleine et poulain 
■ ■r. Vaucouleurs, 15, Bègles. 

Demandé garçon 14-15 a. p. bur., 
bon réf. Ad. boîte 88, Gie Poste 

ALLOI Téléphone 9-61. Location 
machines à écrire Remington, 

Underwood, autres marq. dep. 
10 fr. p. mois, 52, allées Tourny. 

JE NE FIlMf OUE LE MIL 

INKUIS, 
qui avez intérêt n conserver à Bx 

son actuelle prospérité, 
NE VOUS CRISTALLISEZ PAS 

dans l'article Vins. 
 Si vous avez des disponibilités, 

intéressez-vous : 
AUX ARTICLES NOUVEAUX. 

AUX IDÉES NOUVELLES, 
que nousapporteni les Industriels, 
les Chimistes, les Physiciens, les 
Ingénieurs rétugiés en Gironde. 

a En les commanditant, vous 
■ retirerez des protits magniti-
» ques, et vous Jerez preuve de 
> patriotisme en nuisant à 
» l'industris allemande, i 

Il vous faut encore vous intéresser 
à certaines industries du Pays : 
Laiteries, Beurres, Hôtelleries 

DISTILLERIES DE RESINES 
— CASINOS -

Une Tuilerie-Briqueterie, 
notamment, modernement installée, 
est à céder aux meilleures conditions. 
Le capital qu'elle enige esl insigni-
fiant. Les bénéfices nets sont de 30 • 

BORDEAUX-TRANSACTIONS 
6> place Fondaudège, 6 
qui reluse, autant qu'il le peut, 
a» s'intéresseraui i Rossignols», 
habituelle pâture de» « Cons-
trictors. de la place. 

Il n'est répondu qu'aux lettres con-
tenant carte-lettre portant nom 
et adresse du Demandeur. 

J. Homme diplômé, connais, sté-
nog. et comptabilité, demande 
emploi. H. Bordes, 46, r. Canlhac 

D ,ES. achat rente mais. rapp. ou 
agr'av.gajard.Ec.Marsac.Havas 

Femme chambre demandée 1er 
étage sur devant 53, c. Intend"*. 

D EM. louer meub. 2 ch., c, cuis, 
indép., centre. Ec.Léaux,Havas 

D EM. une mécanic. piq. cuir, 3 
ouvr., trav. fac.,34,r.Bouquière. 

SUIS ACHETEUR 
Auto ira o 1b i I e 
4 ou 6 places, bon état, récente 
Dutrieux, 56 c» Morand, Lyon. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

WROMÉTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de VUrotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondepierre, pharmacien à Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Urométlne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lui 
demander. 

¥C!ES URINAIRES 
B81 ® * 12 h,ï 8à8h* Renselg. grat. et par corresp. sans marq. ester. ~ H Institut Sêrothêrapique du Sud-Ouest 

— p 

fpni C de CHAUFFEURS I LuULt sur Cbâssis 30 HP. j 
Garage Zèbre, le plus près bouleu. 
261. RUE JUDAÏQUE. BX 

A U PEUGEOT 12 HP. 4 cyl., 
w» camionnette à chaîne,.2,000' 

GIBOUT, 6, rue Huguerie, Bdx. 

D EM. homme alerte pour livrai-
son, sachant conduire 

gner. S'adresser 10, 
et soi-

rue Borie. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, BUx 
^Usine LATASTE, (Tél.18 37n 

Replongeage f tissus eu pièces I 
laines en éche v., lainagesconfeçt. i 
teints noir, marine, prune, etc I 
— Travaux pour confrères 1 

S UIS ACHETEUR de COUPES de 
ROIS pour faire du charbon. 

Indiq situai et Jlst. au chem. 
da fer. Ecr à iosê de Eguldazu, 
hôtel Terminus, Oloron (B.-Pyr.) 

Opérateur " Retoucheur 
sérieux et capable demandé. Fai-
re offres avec prétentions et ré-
férences Photo MERLIN, 13, rue 
Alsace - Lorraine, à TOULOUSE. 

A U Avisauxamateurs.tableaux 
■ ■de maitre, grav. anc. Ad. j1 

10^ CHIEN DE GARDE A VEN-
>DRE 34, rue de Cauderès, 34. 

A U Motobloc 1914, peut faire 
■ ■petit camion ou voiture de 

livraison. 236 et 238, r. d'Ornano. 

BOUTEILLES à v. en une gare 
DBI 700 lit., 5,000 frontign. fon-
cés 2.000 blancs, puis autres mo-
dèles. Faire offre prix. Adr, Jl. 

A VEtinDC INSTALLATION 
VCnUllC complète pour 

cordonniers ou march. de cuirs. 
CASTAIGNET, 15, r. d'Arès, Bx. 

Ex-infirmière désirerait emploi 
dans pharmacie comme élève ou 
manutentionnaire. Mne Gauthier, 
chx^ Mme Proust, 5, rue du Hâ. 

C OMMENT devenir sténo-dacty-
lographe dans les meilleures 

conditions? Inter-Office, 52, ail. 
de Tourny, CHAQUE ELEVE 
DISPOSE D'UNE MACHINE. 

M ACHINE à écrire Remington, 
grand chariot, tabulateur, 

190 fr.. 52, allées de Tourny, Bx. 

AU DEMANDE charpentiers, 
Un menuisiers pour banlieue 
parisienne. Bons salaires. Ecri-
re Maison SOHIER, 121, rue La-
fayette, 121. à PARIS. 

nu DEMANDE de bons manosu-
Url vres français à la Poudre-
rie de Croix-d'Hins. Bien rétri-
bua. S'adresser sur place. 

8 ry VIN EXTRA 
y l'h' •«.r.Peyronne» Q f»1 l'hi 

no. vISICOLB SOÏÏEUiB Q U no. 

CIDRE qu°amés, 

VINS ( LES 
CIDRES [MEILLEURS 
98, quai Paludate, Bordeaux, 

G1DRE Normandie pur lus, très 
loux, nu, au chai, l'h° 25 fr. 

Satobert r. François-Sourdis, Bx 

C irtRC VTMIïlî selon la mé-
IMiib thode des vins blancs, 

en conformité des lois existan-
tes, 7 à 8 degrés. — BRUNEL, 
37. rue Tourat, 37, Bordeaux. 

fîilïRE Pur jus soutiré, cru ré-
IjlIilM puté. S'adr. BEUVAIN, 
Brôons (C.-du-N.). Echant. 0 f. 60. 

TOURNEUR ETde
m

Ma0n^sE™ 
35. boulevard de Bègles, 35. 

A LOUER, GRANDS LOCAUX 
p. garage ou dépôt. On divi-

serait. S'ad. r. du Marais. 36, Bx. 

COURTIERS bars, cafés pour 
veite produits nouveaux. SH 

d'av. Ec. Roy 12, r. Cadix, Paris! 

Auxiliaire, Infirmier 14« région, 
demande permutant pour 18e, 
conditions avantageuses. Ecrira 
à Robert, bureau du journal. 

Paille de maïs er> bon état à ven. 
dre. Bonnes conditions. S'adr. 
34, rue Pomme-d'Or, Bordeaux. 

Femme de service jeune et for-
te demandée, de 7 heures à mi-
di. 121, cours d'Alsace-Lorraine. 

PERDU chaîne av. médailles or. 
Rapport, r. St-Sernin, 70. Réc. 

PERDU broche rose or, U juin, 
Bègles, Toulouse, Bayonne, 

Rapp 230, r. Ste-Catherine. Réc. 

PERDU écrou de voiture vendre-
d soir. Rapp. r. du Tondu, 90. 

PERDU bracelet montre or. Rap-
port. 41, r. Terre-Nègre. Réc. 

PERDU portefeuille contenant 
370 fr., 14 ou 15 juin. Rapp. 

rue de la Boétie, 28. Rêcomp. 

PERDU cœur or, initiales H. B, 
Rapp. 9, rue Lasseppe. Réc. 

FEUILLE'! N US. LA PETITE fit HO 
du 19 juin 1916 
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;ernene 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Et maintenant?...-
' — 11 va se marier.. 
■ — Ah ! quanti '!... 
— Demain. 
— Avec qui ?... 

i _ Avec uno jeune fille très riche, plu-
sieurs fois millionnaire, à oe qu'il parait 

— C'est lui qui vous l'a dit ?... 
— Non, Madame; je l'ai appris par ha-

iard. 
— C'est étrange, observa la patronne, puis-

que vous demeuriez dans sa maison. 
— Il est parti depuis un mois environ. 
— Pour aller où ?... 
— Je ne sais pas... A Paris, sans doutî... 

Son mariage aura lieu demain 
— La future se nomme ?... 
— Frédérique Steinberg. 
La fleuriste eut un sursaut. 
— Steinberg î dit-elle. C'est wn rie mes-

clients, un étranger établi en France depuis 
longtemps... Il a son hôtel avenue du Bois-
de-Boulogne... Comment ce jeune officier 
a-t-il connu sa fille?... 

— Je l'ignore. Seulement cet, étranger 
possède un château important à peu de dis-
tance de la Vaudière. 

La patronne hocha la tête. 
— Je comprends, diî-elle. J'ai vu souvent 

cette jeune fille... Il est bien, ce jeune 
homme ?... 

— Oui, Madame. 
— Quel âge ? 
— Vingt-sept à vingt-huit ans. 
— Elle l'a rencontré, il a plu, tout s'expli-

que. 
Ecartant ce sujet, elle reprit : 
— Alors vous avez quitté cette maison de 

campagne et vous venez à Paris ? 
— Pour travailler, Madame. 
— Et aussi pour oublier... peut-être?... 
Alors, sur cette question, Marie Girauld 

éclata. Sa douleur déborda en sanglots mal 
contenus, et elle avoua : 

— Vous l'avez dit, Madame. 
— Vous l'aimiez ?... 
— J'aurais donné ma vie pour lui; mais 

j'effacerai son souvenir, il n'en restera rien 
dans ma mémoire. 

— Vous croyez ?... 
La fleuriste fixa de nouveau d'un regard 

inquisiteur Marie Girauld, et alors elle de-
manda à voix basse : 

— Dites-moi toute la vérité. Cette faute, 
que vous avouez, aura-t-elle des suites ?... 

— Hélas I Madame. 
Ses larmes redoublèrent. 
La brave femme eut pitié d'elle. 
— Eh bien, quoi I fit-elle, 11 ne faut pas 

vous désoler. Un grand malheur, sans doute, 
mais si vous êtes courageuse, rien n'est 
perdu.-

Elle ajouta, en essayant de sourire : 
— Ce sera un petit Français de plus I... 

Mais aurez-vous vraiment du courage ?... 
— Oui, Madame, je vous le jure. 
— Si j'en étais sûre... 
La patronne hésita une seconde. 
— Oh ! prenez-moi, Madame, supplia la 

jeune fille, et vous verrez si je tiendral'^na 
promesse... 

Madame Labaume lui toucha la main et 
lui dit avec bonté : 

— Eh bien I calmez-vous, mon enfant. Que 
d'autres ont connu ces chagrins I... Voyons, 
que savez-vous faire ? 

La malheureuse expliqua sa jeunesse, son 
instruction, ses occupations à la Vaudière, 
et ses travaux de couture. 

— Je ferai tout-ce que vous voudrez, dit-
elle. 

La fleuriste sourit : 
— C'est un nouvel apprentissage... Je ne 

devrais pas m'en charger... mais ma sœur, 
que j'aime de "tout mon cœur, m'a parlé 
pour vous... Nous essaierons... vous suivrez 
mes conseils... 

— Oh 1 Madame ! 
La fleuriste était aussi généreuse qu'intel-

ligente. Mieux que personne elle connaissait 
l'hôtel Steinberg et ses habitants. C'était 
elle qui l'approvisionnait de fleurs et qui 
était chargée de la décoration des salons. 
Une intrigue se nouait lâ qui l'intéressait. 

Elle interrogea de nouveau celle qui deve-
nait décidément sa protégée. 

— Votre officier s'appelle?... 
— Jean de Brault. 
— Ce mariage, pour lui, est un beau rêve I 

Le baron Steinberg, en effet, est puissam-
ment riche, et sa fille Frédérique est douée 
d'une merveilleuse beauté... 

Elle ajouta plus bas : 
— Vous la verrez ici, peut-être-

Elle toucha un timbre. 
Une des vendeuses se présenta. C'était une 

grande jeune fille bien tournée, simplement 
vêtue d'une robe qui ressemblait assez à 
celle de Marie Girauld. 

Elle devait avoir une trentaine d'années 
au plus,' et la note principale qui caractéri-
sait son aspect, c'était la distinction. 

— Fanny, dit la patronne, voilà une jeune 
fille que je prends sous mon aile. Elle ne 
sait rien de notre métier, mais je la crois 
intelligente et facile à former... Voulez-vous 
vous charger de son éducation ?... 

Mademoiselle Fanny examina d'un rapide 
regard cette débutante qu'on lui proposait. 

Leurs yeux se rencontrèrent. 
Elle remarqua dans ceux de la nouvelle 

venue une grande douceur et en même 
temps une ombre d£ prière. 

Elle répondit : , 
— Pourquoi pas, Madame, si vous le de-

sirez ? 
— Eh bien 1 c'est entendu. 
Et, s'adressant à Marie Girauld: 
— Je peux vous donner une petite cham-

bre au sixième. Vous remplacerez ici une 
employée que i'ai perdue il y a huit jours, 
mais il faut étudier, travailler. Le métier 
n'est pas si facile que vous pourriez le 
croire. Fanny vous mettra au courant des 
habitudes de la maison. 

Et lui tendant une main amicale, elle con-
clut : 

— Maintenant, vous êtes contente?... 
— Oh I Madame 1 
— Allez donc. 
Elle l'attira à elle et, très bas : 
— Il se marie demain ?... 
— En effet, à Chaillot. 
— Et vous voulez le revoir une dernière 

fois?... 
— C'est vrai. 

— Soitl Vous aurez congé jusqu'à de-
main deux heures... pas plus. 

Elle sourit. 
— A votre retour, vous me raconterez ce 

qui se sera passé. 
Marie Girauld sortit. La patronne retint 

Fanny. 
— Cette jeune fille m'intéresse au dernier 

point, dit-elle, prenez-en soin, dirigez-la, 
traitez-la en amie. 

— Oui, Madame. 
Restée seule, madame Labaume, qui s'é-

tait appelée Louise Vernier, avait aimé, elle 
aussi, dans sa belle et florissante jeunesse. 
Elle avait cédé aux instances d'un gentle-
man qui n'avait pas craint de la quitter 
pour courir après une dot énorme. Elle 
avait souffert, elle aussi, et, à force de tra-
vail, elle avait oublié. 

Il n'y avait pas si longtemps de cela! 
Douze ou treize ans peut-être. Et la plaie, 
que son mariage n'avait pu guérir, demeu-
rait toujours saignante et douloureuse. 

Aussi était-elle restée compatissante et 
douce aux faiblesses des- autres. Sa pitié 
d'ailleurs ne pouvait être mieux placée. Elle 
devait bientôt en avoir la preuve I 

Mademoiselle Fanny était un <Je ces enfant9 
de Paris dont la jeunesse a été particuliè-
rement dure, presque cruelle. Intelligente, 
travailleuse, économe comme une fourmi, 
ni belle ni laide, ni maigre ni grosse, ni 
brune ni blonde, mais agréable et spirituel-
le très élégante de goûts et de forme, elle 
était depuis longtemps déjà dans la maison 
Labaume, qui n'avait eu qu'à se., louer de 
ses services. 

Ses gages étaient assez élevés ; elle metj 
tait de côté deux ou trois billets de millâ 
francs par an. 

ÇA suivre] 


